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Septembre, 1846.
AORNL S~EMl-HEBDOMADAIRE,

S sue Canadienne publie un Album litté-retre e musical, paraissant tous les Mois, par livra-i
sons de 32 pages de matières littéraires et 4Pafse de musique. Les douze livraisons de l'année!
eti5asent la matière de 10 volumes ordinaires.

ON s'ABoNNE:

1reldtta1, AUX BUREAUx No. 15,

RUE ST. VINCENT.

talet, CHEZ M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

litvûé 'E
.DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTi

LOUIS. O. LE TOURNEUX,

Education. InduE

CO1PAGMIE
asuace Vmutuelle

Contre le feu du Comté de Montréal.

AVIS.
Ln Membres de la Compagnie d'Assurance

lMutuelle contre le Feu du Comté de Montré-
«n nt par le présent notifiés que quatre répartitions

di vdendes ont été chargés et déclarés payables
at l'année sur les billets de prime, aux dates

sPeCtives qui suivent, savoir :
4 par cent, le 4 Octobre, A. M. 1845.
1 idem' 23 Mai, " 1846.
Iå idem 4 Août, P. M. 1846.

ciqe ditto. 17 Août, "4 "
'fltout les dits Dividendes ou répartitions formant

tdlàsept par cent, de'vront étre payNés au Bureau
compagnie de cette ville, le ou.avant le cin-

e e otur d'Octobre prochain conformément auxIet e la4rne et 6me années de Guillaume IV.
deVla 4me et 5re Victoria, chap. 40. de

Victoria, chap. 17 et 18, et de la 8me Vic-

Ututi haP. 84, et suivant les Règlements de l'Ins-

Par ordre du Bureau,
P. L. Le TOURNEUX,
SECRETA IRE ET TRESORIER.

Contreau de la Compagnie d'Assurance Mutuelle,
FleFeu du Comté de Montréal.

Mtréaî, 21 août, 1846.

COMPAGNIE
D's.s-urance .Nhjtuelle

"ontre le feu du Comté de Montréal.

.3 VIS.
Assemblée annuelle des membres de la Com-
pagnie d'Assurance Mutuelle contre le Feu du

toné de Montréal, aura lieu au Bureau de la

1 tréPagnie, Rue St. Sacrement en la vile de Mon-
ha NDI le cinquième jour d'OCTOBRE pro-

a ONZE heures du matin,
4Q d'élire un nouveau bureau de Directeurs

r l'année prochaine, conformément aux Ai tes
loCorporation et suivant les règlements de la
pflPagnie. Il sera là et alors soumis à l'Assem-

but état des affaires de l'institution.
Par ordre du Bureau,

P. L. Le TOURNEUX,
SEcRETAIRE.

Plireau de la Companie d'Assurance Mutielle
1t0e le Feu du Comté de Montréal.

Montréal, 21 août, 4846.

LwGNE DE' S TLE'i.N EMS

re M on rea\ et Queee,.
~13PQU'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les
%Yb&efllrs" MONTREAL"" QUEEN" et "LORD

P LNIAM" sera comme suit:
P Eers de chambre (les repas compris) 10s Od.

gare d'avant 2s 6.
L* Pret, suivant le Tarif.

5 JOHN TORRANCE et Cie.
1746, o Agts. M. et Q. Steam. Bt. Co.

ECOLE COMMERCIALE

DE BONSECOURS.
CLe COMMERCIALE de Notre-Dame debr hngecours s'uvrira MARDI le premier de Scp-
pr..chain.

Mon11tréal aû. H. C. SHARING.

i ntrée des élèves aura lieu au Collége de Maska
l4inQ .e septembre. On prie bien les parans d'éviter
ex niens8 qui pourraient résulter s'ils n'étaient

sàenvoyer leuc enfans sans retard.
4 jr ra J. LAROQUE,Ptre.
S3 naucefrançaisde Montréal sont priés de sepro-

25ito ,cette annionce.

CI-IE D'ÉCONOMIE POLÎT! QUE,

atie actionfamilière, qui montre de quelle façon
a dan seessontpi odluites, distribuées et consom-

n5 L±>iéé Par J. B.SAY.
ugetede notes et d'une preface, par M.

ese oMT* E. volume in-I
2

A AVIS.
TEci-devant existante entre H.J1RRISON

et HES, JOHNYUN etR EO .
'~.sous noms de S T'EPHE NS, YOUNG

- dissoute, aujourd'hui par consentement mu-
# d' i~ ttes dues à, et ar la dite Société, seront;é-

HN YOUNG et BENJA/MEN HOLMES.
HAaaIsoN STEPHENS,

M JOHN YOUNG,
onttré ROMEO H. STEPHENs,

AVIS.
AIRES faitesjusqu'ici par MM. HARRIsON

CO'tZI8, Jouai UoNG et Ro EO H. STEPHIN,
71le lb J ýEE S par les soassiginés, sous les noms

kNS. YOUNG et Cie.,
JoHN YOUNG,

ontré r BENJAMIN HoLEs.
septembre1846.

~Ntro t>Citiil d~ Launlr0îxL
ee 1n67nt de recevoir quelques caisse de cet

1, tptbre.
Dr. PICAULT,

Pharmacie Centrale, 69, rue St. Paul.

LE Soussigné a enfin la satisfaction d'annoncer qu'a-près avoir éprouvé un retard injuste et vexatoire de
quatre années, il peut maintenant REPRENDRE LA PUB-
LIcATION DE

MAGNIFIQUE PI.AN

GRAVÉ
DES

Opérations Navales et .Militaires

DEVANT QUÉBEC,
ET DE

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Excellence le

Lieutenant Général le très-Honorable

COMTE DE CATHCARTH.

Avant l'interruption de la publication,le Soussigné avait
été honoré du patronage le plus distingué dans le Rov-
AUME UNi-aussi de l'approbation unanime et de l'en.
couragement de toutes les villes incorporées de L'AME-
RiquE BRITANNIq E Du NoanD et la dernière approba-
tion de son ouvrage lui a été réçamment donnée par le
vote unanime des Communes du Canada.

Les copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripteurs seulement, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

ALFRED HAWKINS,

Aoat 1046. Mont Plaisant Québec.

12 On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteur

Le certificat qui suit fut présenté à M. Hawkins à Lon-
dres, par l'cfficier distingué dont il porte le nm :
D'après une connaissance parfaite des environs de Qué-

bec ayant résidé là pendant dix ans, la plus grande partie
de ce temps sur les Paines d'Abraham, et d'après une
connaissance générale des opérations de 1759 telles que
détaillées dans divers publications, et telles que décrites
par des individus qui eurent une part à ces opérations, je
crois pouvoir recommander le Plan de M. Alfred Hawkins
comme méritant bien l'attention de ceux à qui il est dédié
et le patronage du public anglais.

(Signé) JOHN HARVEY.

D'UNE MAISON D'EDUCATION
A L' INDUSTRIE.

C E nouvel Institut, sous la présidence de messire
Mansault, V. G., et curé du lieu, ouvrira ses classes

le 15 de septembre. En attendant l'arrivée des frères de
l'ordre de St Viateur, qui doivent avoir la conduite de
cette maison, des écclésiastiques prendront la direction
d, c-asses. On y enseignera la lecture et l'écriture tant
en f.ançais quma anglae esles prémless ragls; mais
il y aura aussi des classes plus élevées où on enseignera
l'aridunétique dans toutes ses branches, la tenue des li-
vres de comptes, la géométrie, l'usage des lobes, l'his-
toire et ledessin: enfin toutes les partis de l'instruction
qui sont le plus en usage dans le monde. On sera aussi
en mesure de denner, dans le cours de l'année, des leçons
de musique aux élèves pour le piano et l'orgue dans le
but de former des organistes pour la campagne.

Les écoliers résideront constamment a l'Académie et y
coucheront afin d'êre élevé dans la discipline chrétinne
sous la vue de maîtres religieux, mais il leur sera donné
un temps convenable pour aller prendre leurs repas chez
eux où à leur maison de pension. Pour les conditions,
on pourra s'addresser à messire Mansault, président.
Les avantages qu'on trouvera dans cet établissement en-
gageront sans doute las parer.s à y envoyer leur enfans.
On n'aurait jamais pu choisir un local plus agréable et
meilleur pour la santé ; la belle rivière de l'Assomption,
qui passe à quelques arpens de cette maison, ne contribue
pas peu à la salubrité de l'air et fournira aux -élèves d'a-
gréables promnenadis les jours de congé. Cette maison
étant plus rapprochée de l'église que du village évitera
aux enfans biens des distraction, en même temps qu'elle
leur donnera le moyen de remplir facilement tous devoirs
de religion et même leurs petits exercices de piété suivant
leur piété et leur dévotion.

25 août.

Etablissement a vendre.
AISON, câves et glacière, cours, jardins, écuries,
colombier et autres dépendances au village de la

paroisse St Benoit. Ensemble, ou séparémens, plusieurs
autres emplacements dans le même village, un verger et
diverses prairies, terres et fermes dans la même paroisse
Titres incontestables.

0 nditions faciles, une psrtie du prix exigée comptant
le reste payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à M. Girouard.
St. Benoit, 11 août, 1846.

Terres et Emplacements
A VENDRE DANS LES COMTÉS TE

VERCHflRES RICHELIEU ET ST.

HYACINTHIE.

LES Souesignés off're en vente nombre de terres on
bon état de culture situées dans les Comtés de

Verchercs, Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60
jusqu'à 300 arpents en superficie.

Plusieurs de ces terres sont situées sur la Rivière
Richelieu une des localités les plus désirables en Canada,
à peu de distance de la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
être construit entre le St. Laurent et l'Océan Atlantique.
Les autres sont situées dans le voisinage du chemin de
bois actuellement en voie de construction entre Chambly
et Granby.

A~ussi à vendre des emplacements dans les villages flo-
rissaîîts de St. Hyacinthe et de St. Césaire.

Et à louer à des ce aritions avantageuses une distillerie
situées au Village DEBARTZCH, paroisse de St.
Charles. S'adresser à

A. KIERZKOWSKI,
à St. Charles.

Ou à LEWIS T DRUMMOND, M. P. P.
Coin des rues Craig et St. Joseph.

Montréal, 25 août.

PLACE DANS UN BANC.

A LOUER

A louer une place dans un banc de la Nef de l'église
paroissiale de cette ville, No. 196 s'adresser au Bu-

reau de la Revue Canadienne.
Montréal 15 septembre 1846.

A L'ASSOMPTION.
SES AMÉLIORATIONS.

UTRE la beauté et les avantages de cette mai-
0 Ysn nai snte, quoiue déjà très connue M.
Jarro y a encor fait jouter ue aile qui donnera
toate espèce (le comdriité à cet édifice.

M. PIERRE PERRA ULT déjà bien connu dans cette
branche de commeîcefeuri)e oi a puenjuger lors-

u'il tenait l'Hôtel de Varan nes, vient de s'associer
M. CHARLEs ARcAMB.t)AUI;r, l'hôtellier actuel.

Ces deux Messieurs ne proposeit de tenir cette
maison sur le plus grand pied, en sorte ue le vo-
yageur y trouvent tun clhose confortable. Ces

essieurs se flattent aussi de la faveur publique.

TATTERSALL,

PAR

p,~i MR NULP. FOURNIER
CHEVEAUX, VOITURES, HRNAIS, ETC.

DEPOT,
LA PORTE VOISINE DE LA STATION DE POLICE,

DANS LES COURS DE LHJ I.TEL DU PAVILLON,
RUE SAINT-BONA VENTURE.

L E soussigné a l'honneur d'irnlormer ses amis et le
public en général qu'il a ouvert un TATTERsALL

pour la vente des c H EVA UX, &c., et, il espère recevoir
un encouragement libéral de la part de ceux d'entre le
public qui voudront bien le patriaiser; ses charges seront
modérées. Ses écuries peuvi nt contenir 24 chevaux et
de bonnes remises pour voitures.

Il fera des ventes chaque Mnu et VENDREDi dela
semaine à ONZE heures A. M.

P. FOURNIER,
Ecu*ttteur et Courtier,

ler septembre.

Il

CHEMIN DE FER
DU

ST. LAURENT E TDE L'ATLANTIQUE.

Avis aux contracteurs.
ES SOUMISSION seront reçues au fureau de la
COMPAGNIE DU CIIEf;MI N DE FER DU ST.

LAURENT ET DE L'ATLANTIQUF, No. 18, Petite rue
St. Jacques, dans la cité de Moiréal, jusqu'au VINGT-
QUATRE SEPTEMBRE prochan pour le NIVELAGE,
la MACONNERIE et les PONT d'une DIVISION DU
CHEMIN, s'étendant depuis le FLEUVE ST. LAU-
RENTjusqu'au VILLAGE de ST. HYACINTHE, dis-
tance d'environ 30 milles.

Les PLANS, PROFILS et DEVIS peuvent être vus,
et toutes les informaticna nécessaires reçues aux Cham-
bres de l'Ingénieur, aux Bureaux de la Compagnie, à
Montréal, le ou apres le 15 du dit mois.

Les personnes qui feront des propositions pour les tra-
vaux ou une partie diceux sont priées d'accompagner leurs
soumissions de suretés suffisantes.

Par ordre dujBureau,
THOMAS STEERS,

Secrétaire.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer

du St. Laurent et de l'Atlantique.
Montréal 28 aout 1846.

CHEMIN DE FER
nu

ST. LAURENT DE LI'ATLAINTI QUE-

L ES ACTIONNAIRLs de la COMPAGNIE DUCHE-
MIN DE FER nu ST. LAUSENT ET DE L'ATLAN-

TIQUE, ayant à leur A.temblée général tenue le 22 cou-
rant, résolu unanimerient de commencer immédiatement
le chemin de fer, ce qui a rendu absolues les souscriptions
au capital reçues suo condition (après le 30 ultimo) les
nouveaux Actionnaires sont requis de payer le premier
versement de £4163 courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Compagnie. 18, petite rue St. Jacques.

Par ordre du Bureau,
THOMAS STEERS,

Secrét. et Trés.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer

du St. Laurent et de l'Atlantique,
Montréal, 25 aout 1846.

MARCHANDISES SECHES,
lua Z ýM a n39waA il WW" LU

M4AGASIN N° ,77 RUE ST. PAUL.

E soussigné re oit maintenant un grand assortiment
de Marchandises et de bardes faites telles qne,

PALETOTS d'hiver, Fracs, SgaTOUTS, MANTIEAUX
PANTALONS, GILETS, VEsTEs, etC, des meilleurs patrons,
et une variété considérable d'effets d'automne et d'hiver
dont il disposera à DIX POUR CENT meilleur marché
qu'aucun autre établissement dc cette ville.

Le soussigné ayant-à son emploi des tailleurs habiles ne
chargera de la confection de toutes espèce d'habits et
d'habillements, dans le dernier goût. Il appelle l'atten-
tion des marchands du Haut-Canada et de la Campagne
sur son fonds de marchandises. Il trouveront de grands
avantages a visiter son établissement,

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, Il Sept.,

REVUE MÉDICALE.

DU SUICIDE.

Le suicide a toujours été un sujet de médita-
tions pour les moralistes ; mais, depuis quelques
années, il a plus particulièrement appelé leur
attention. Il était, en effet, impossible qu'il en fut
a'ïtrernent, en voyant la progression croissante
des suicides, établie par les comptes-rendus de la
justice criminelle ; ainsi, en 1827, il y eut 1,542
suicides; en 1828, 1,751; en 1829, 1,901; en
1831, 2,004;en 1832, 215 6 ; en 1836, 2,340 ;
en 1837, 2,443; en 1838, 2,586 ; en 1839, 2,747;
enfin, en 1845, 3040.

Nous ne parlons point ici des tentatives de
suicide, qu'on évalue à deux fois autant.

L'augmentation n'a pas été moins remarquable
dans le département de la Seine, qui en compte
du cinquième au sixième du nombre total ; ainsi,
tandis qu'en 1834 la proportion était de 352, elle
s'est élevée en 1843, à 541 ; l'accroissement de
la population doit, sans doute, être pris en consi-
dération, mais il suffit d'étudier les rapports pour
voir qu'il y a là autre chose.

Les opinions les plus diverses ont été émises
sur le suicide: les uns le regardent comme un
acte libre, qui entraîne une responsabilité ; les
autres, comme le-résultat de la folie.

Ceux-ci le vantent comme une preuve de
courage, ceux-là le condamnent comme un ex-
emple de lâcheté ; la religion en fait un crime,
et la morale une action coupable.

Toutes ces opinions ont un côté vrai ; dés
qu'elles veulent régnerd'une manière exclusive,
elles conduisent à l'erreur. Prétendre tout ra-
mener à l'unité, en psychologie, en morale, en
médecine, c'est oublier que l'homme est un sub-
ject merveilleusement vain, divers et ondoyant,
qu'il est malaysé d'y fonder jugement constant.

Il y a d'ailleurs un moyen d'éclairer la ques-
tion, c'est de remonter à qa source des causes
qui déterminent le suicide ; parmi celles qui
figurent dans le compte général de la justice
criminelle en 1839, on trouve, en première
ligne:
La misère et les revers de fortune..
Les affections de famille.........
L'amour, la jalousie, l'inconduite..
Les contrariétés diverses.......
Les maladies cérébrales (y compris

la folie)................
L'ivresse, l'ivrognerie..........
Les souffrances physiques........
Les suicides après assassinat, em-

poisonnerment, incendie......
Les motifs inconnus............

pour 433
272
248
272

763
147
258

29
315

2,747
En résumé, souffrances morales et physiques,

voilà le grand pivot sur lequel tourne le suicide,
c'est une analogie de plus avec la folie. Est-ce
à dire pour cela que le suicide est toujours 'un
acte de folie, une maladie ? Nous ne saurions
assez protester contre une semblable doctrine,
dont les conséquences fâcheuses sont d'ailleurs
faciles à prévoir. Les Malthus au petit pied
qui ont donné cette solution, croient sanis doute
avoir simplifié la question ; mais si au lieu de
faire des théories, ils s'étaient donné la peine
d'ouvrir les archives, si précieuses, du parquet,
ils auraient vu que les choses ne se passaient
point ainsi.

Il peut être fort rassurant pour les consciences
de prétendre, lorsque la misère jette un homme
dans le suicide, qu'il était insensé ; mais la plus
légère observation des faits vient troubler cette
quiétude les preuves surabondent. Je choisis,
au hasard, dans les cinq mille biographies qui
ont passé sous mes yeux, et que j'ai toutes lues
avec soin : le premier exemple que je prends,
est celui d'un père qui s'asphyxie, pendant l'ab-
sence de sa fille:

" Ma chère enfant, lui écrit-il, j'ai soixante-
neuf ans, je suis infirme, paralysé, presque
aveugle ; j'ai tout fait pour cesser d'être à ta
charge, je n'ai pu réussir à rien ; lorsque je me
suis traîné aux hôpitaux pour y réclamer mon
admission, on m'a répondu que je n'avais pas
l'âge ! Depuis six mois, tu épuises tes ressour-
ces; il ne passe pas de semaine que tu ne portes
quelque effet au Mont-de-Piété ; la fin de tout
cela est certaine, c'est la plus affreuse misère
pour nous deux ; il vaut cent fois mieux que je
termine ma pénible existence. Je profite du
moment où tu es sortie ; quand tu rentreras,
tous mes maux seront terminés, et tu n'auras
plus à travailler que pour toi."

Dans le second exemple, c'est un homme que
le désir de s'enrichir promptement a conduit à
une ruine complète ; voici la lettre dans la-
quelle il fait connaître les motifs de son suicide:

" Ma chère femme, il faut absolument nous
quitter; depuis six mois, je lutte contre cette fa-
tale résolution : l'instinct de la vie est si fort !
et néanmoins, en cédant à l'idée qui m'obsé-

dait, le mal aurait été moins grand. J'avais
tant souffert dans ma jeunesse, que je rm'étais

juré de mettre fin à mon existence, si la misère
vénait n'assaillir une secoode fois. A dix-huit
ans, pour échapper aux privations de toute na-

dcux mots indiens qui signifient Montagne
bleues.-Rhode-Island fut ainsi nommé, en
164, en mémoire de l'île de Rhodes, dans la
Méditsrranée.-Connecticut est le nom indien
de la principale rivière de cet état.--New-York
en mémoire du duc d'York et d'Albanie, à qui.
le territoire de cet état avait été concédé.-.,
Pensylvanie, d'après William Penn, en 1681.
Dalaware prit son nom, en 1703, de la baieDelaware, sur les bords de laquelle cet état est
situé, et où mourut lord delawar.-Maryland,
en l'honneur de la reine Henriette Marie, ranzu
de Charles ler, consigné dans les lettremp
tentes délivrées à lord Baltimor,, le 30

ture, je résolus d'aller chercher la mort dahn' es
combats ; aujourd'hui, je n'ai plus la mme res-
source. Tu me maudiras, tendre amie, cor je
te laisse dans une véritable détresse; cependant,
tout n'est pas encore perdu, si notre filssait ap-
précier les sacrifices que nous avons faits pour
lui, il n'abandonnera pas sa tnère.

" Faut-il, qu'après les angoisses de na jçv.
nesse, je me sois laissé aller aux spéculatincs
de la Bourse ? Devais-je oublier que jamaisje
n avais pû faire le moindr grin aux jeux Ce
hasard, et qu'ils m'inspiraient un étoignement
invincible ? Puisque la Providence m'avait en-
voyé un héritage, j'aurais dû rester tranquille;
l'ambition et les mauvais conseils m'ont perdu.

" Maudit soit celui qui m'a entraîné dans
une route aussi pernicieuse ; sans lui, nous se-
rions encore heureux; mais en vantant les opé-
rations de la bourse, en excitant mon amour;
propre, en accusant mon incapacité, il m'a en-
gagé dans cette voie périlleuse. Toi aussi, ma
chère femme, en approuvant ses perfides con-
seils (loin de moi la pnsée de t'en faire des
reproches !) tu m'as également excité. Tous
les torts sont de mon côté : je n'aurais point
dû jouer, car les bons avis ne m'avaient point
manqué.

" Il me restait encore quelques faibles res-
sources, avec lesquelles j'aurais pu prolonger
mon existence ; je n'ai pu résister à la pensée
de te voir dans la misère ; moi qui depuis mon
mariage n'avais eu qu'une seule idée, celle de
te créer une position assurée, je suis resté sans
forces, devant un aussi triste résultat.

" Et toi, mon cher fils, qui, après ta mère,
étais l'objet de toutes mes sollicitudes, que
l'exemple de ton pauvre père te serve de leçon ;
C 'était avec joie que je te voyais grandir dans
les principes de l'honneur ; ta bonne conduite
t'avait déjà fait une réputation parmi les per-
sonnes le notre connaissance. Tu ne m'aur.au
plus pour te guider ; deviens le consolateur et l¢
soutien de ta mère. Depuis six mois, je dési-
rais ardemment te confier mes peines ; m'en.
tendre avec toi, pour réparer nos malheurs;
mais la honte de l'aveu a été plus forte que ma
volonté.

" Cher enfant, je suis une victime de la mi-
sère; j'ai lutté contre elle, je croyais l'avoir
vaincue : une ambition exagérée a tout anéanti i
me vui!à retombé, aujourd'hui, dans le goufiW,
avec trente ans de plus. Je suis heureux de
t'avoir donné de l'éducation: elle, t'aidera
à sortir de la malheureuse position où ma
mort va vous mettre. Lorsque tu seras pa
âge de te marier, prends une femme qui t'ap-
porte quelque fortune, car rien ne brise plus les
liens conjugaux que les étreintes de la pauvreté.

" Adieu, mes chers amis, je vous embrasse
le désespoir dans le cour, mon dernier soupir
est pour vous."

Je le demande, où trouver dans une pareille
lettre des signes de lolie 1 Point de déclami.-
tion, point de poses théâtrales ; c'est le dés»-.
poir d'un homme qui, parvenu à la fin de sa
carrière, se voyant ruiné, et n'ayant plus cette.
énergie de la jeunesse et de l'âge mur, ne peut
supporter la vue du spectre hideux de la misère.
Cet exemple, que j'ai pris, entre des centaines
d'autres, n'est-il pas la conséquence de cette
soif de la fortune, de ce besoin d'arriver vite,
qui se sont emparés des esprits 1 Pour résister,
en pareil cas, il faut être religieux ou philosophe
ou tous les deux à la fois, ce qui vaut beauçpup
mieux.

La misère peut donc conduire au suicide sans
qu'il y ait folie.

ilistoire des noms des Etats-Unis.

Un journal de New-York donne l'origine
suivante des noms des états de l'Union amnéri-
caine : La Maine fut ainsi appelé vers Van
1638, du nom de la province du Maine, en
France, dont H-enriette-Marie, reine d'Angle-
terre, était alors propriétaire.--New-Hamnsphire;
le territoire de cet état fut acheté par la compoa-
gîie de Plymouth au capitaine Masson, et cédé
à la comp~agnie des lettres-patentes dui 7 novetn.
bre 1639 ; il reçut son nom de celui de la pro-
vince d'Angleterre, Hampshire, dont le capi-
taine Masson était gouverneur à Portsmouth.
Le Vermont fut ainsi appelé par ses habitants,
dans leur déclaration d'indépendance, le 16 jan-

jvier 1777 ; il vient de deux mots français, vert
mont, ou verte montagne.-Massachusetts tiro
son nom d'une tribu d'Indiens qui habitent les
environs de Boston. Ce nom par aît dériver de
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1682.--Vinia, ainsi mnmmée, en 1584, en
mémoire dlisabeth, reine d'Angleterre.-Cn-
roline, nomnmée par les Français, en 15t64, en
l'hnn'ri'tr de leur roi Charles IX.-Geor;ie,
1772, en l'honneur.du roi George III.-Ala-
bans, en. 1817, de le principale rvière lui tra-
verse cet état.e-Misissini, eO 1800, de ses af-
fiuemta et re ses bords occilentnrux ;mnisssspi
signifie, dans la langue des Indiens, rivière for-
mée d(e plusieurs rivière.-Louisiane, ainsi
eonmre n l'iontneur du roi Louis l'l.--Ten-
nese, en 179ti.-Kentucky,en 1782.-Illinois,
en 1809, des principales rivières qui traversent
res états; le mot illinois signifie, en lainue in-
dienne, In rivière des lhomnoes.-Indinsa, en
1802, de sa population anérico-inlienne.-
Ohio, en l>02, du noin de ses frontières du
sud.-Missouri, en 1821, du nom de @s princi-.

.l r i m :iè .Miahi. ion 1803. d. o u de

nous est demandé dans la circonsiece présente.
Que toutes les irnciennes églises donr qui furent
construites dans le temps de Kanrg-Hi, et qui
ont été conservées jqsqu'â présent, soieut ren-
dues aux chrétiens des lieux respectifs, après
que l'autorité en aura fait l'examen, et recont
claireent le fait. Nous en exceptons les églises
aui ont été converties en pagodes ou en oraisons
bourgeoises.

"- Si, après la oroimulgation de ce décret
dans les provinces, les anirntés locales poursui-
vent illégalement et arrêtent les chrétiens qui
ne soientt pas tislfaiteurs, les justes clitinents
fixes par la loi seront infligés à ces nagistrats
réfracrsires. Mais, si on prend pretexte de la
'e-igion pour faire le mal, ou que l'Un assemrble
les population. des villes éluignées pour les se-
duire, ou que les nalfsiteurs d'une autre secte,
eti ermpruntant le noin de tn religon du Se:getnr

pa rv.. re..m chign, 
e

n uuIno iI- m-

son lac.-Arkansas, en 1819, de sa principale du cil, créent du désorde, transgressent les lois

rivlre.-Floride, ainsi nommé par Jean Ponce o ,excitent à la rèbellion, leurs crnie respectifs

de Léon, 1572, parre que ses bords frrent dé- devront tire punis d'après les lois exisianites de

ceonverts le jour des Rameaux ou de Pâques- l'empire. Egaleient, afin de mettre plus ci

Fleuries. évidence les tistinctions convenables, il demeure
tabli que, d'après les regleients en vigueur,

les étrangers des dilferentes nations sont nous la
dufense de pénétrer dans l'interieur du pays

,UD trsor dans l'isthme -de. Panilama. pour y propagerla religion.<'est pour ce minotif

Iille ce décret est porté. Faites-le conaitre.
Quelquetrordinaire que soit la nouvelle Pe pur l'empereur. "

suivante, elle n'en eut pas moins de la plIs a En conformité avec notre droit,coitinuent
exacte vérité, et nous pourrions donnerdes d les roimrrassires impériaux, noresavons coipié
rails beaucoup plus étendus, s'ils ne devaient ce décret, et le promulguons maintenant. Que
pas utire à la realisation de l'entreprise. Un intus les magistrats, l'arnée etlle peuple, y pré-
ingénieur distingué, qui avait été envoyé il y tenit l'obéissanrmce qui est dus, sacs apporter le
quelques niées à l'isthnme de Panaea pour y moindre obtacle.
fairies recherches gelgiques, et pour utudier Prolamation spirihrlc.
la question du percenent de l'isthme, en a rap-
porté des gagines l'or, qui, d'après 'examen ru Cantn, le 2e jour le ha 2e hune de lu 26e
chiniquie de AI. le baron Theniard, oint ete ce- annme de 'fankwsamg (c'est-a-dire le 18 murs
connues de la plus grande riche . Ct ingé- 146).
nieur a raconié qu'il avait recueilli cet or dans - A Constantinole. le 17 juillet. fan croyaitle sable d'un fitve le I 'ishimle de Paramnar. sC a
Telle. est la rinhrese des paillectes d'unr cIe roulej' ui uen'' du a ucase ithient rrm
ce live, que les natureeitqui s'uciiculent de les ê d'tre bone i On asure, dit la rresptn-
recueillir gagnent une cinquantaine( de f. par .n S pr ud vltrn'
jour (rien que cela, et le sable qu'ils lavent rel- n ns snt ai Runi ni' n

fernie encore, après leur opérn trtiinforme, pluts encore trasipiré dans le purbic. Or- oui t seule-

dt double de la quanti ld'or qurr'ils en onri reti- nient qu'ells sont très dehivorbles a la Rs.,ie,

rée. L'ingénieur français, a etudié avc soin ( icii rmble peare tours les jours I terrain de-

la cours du fleuve jusqu'a a source, et il n ne- pris In fueste expélition re Dargo.'
manué qu'il traverse un groupe énoriime de cr- ,Allcmet-Ah I etait pas rencîri' v cr

chers, s ntmilieu desquelts ail sdûr d-époser depuis ilCuiait relheraataieRAhootituioîde, t
des siècles une miasse considerable Ie pailleutes ;ar t r u steruairnn A re eà
d'or. D'aptrès ses evaluIntions, il devrait y avoir .neocroit à une v teu nneeéde
plusa e cinq tilliards defrancs en in e îinnyiiIe. Le pnrince Hen di Hollnle Liait

d'or enfouis ous ces rocher (le double enrn autss atemnl.

do tout le numéraire ciricant en France). L' novelleuîiLiban'ontjnt stiiaisantres,
Lorsique cet ingénieur a fait cosnaitre le résml- les rinigs adminia'ratifs y t'ne'ionnent mal i
lat île ses, rechi-relhes et s cionjectures, il n'a les cotillaus d'autorités vomît rnombreux, et le tîn-
trouîvé d'abor que des incrérhurles, et lpendant uàil nouiimrverment créé nie nous parait pas lime
longtempsi tn l'a traité tc révemur. Cependant, assis. S'il s'élève quelque contesation, quelque
il a donné des renseignements si piécis, ilparait dilliculté, le paliha renîoie toutau contseil, et le
si certain du succès d'une future exploration. cînseil e décide rien.
que plutsieut fganciers vosolt décirdé j lui L' traité de crmmer,.pass entre la Porte
confier les foài tecessircX peur explorer en ett la lIusie a reçu la sanction impelrn'niaie. .es
grand les sables de ce fti-uve. Il n'a pas été' ratifi'tins ont c échangées mercrerdi dernier,
formé pour cela une compagnie par actions, à a!ta-inmn, entre le inistr tis aTi:ures
mais ot a trouvé tint iCertuiur nmre( le rapit- irrncrs r l'aasa'r ie Rtissie. Il est
listes qui se sent décids à courirc les .reIs rIe re m lle e ce trait, dont on connit déjà
cette n'iinire. L'argent qu'ls mettent las cite 'ailleums ls articles les aluns imrnnînrttais, ver
entreprise sera entièreinrt perdu ou rsapportera publie ans li's jourriaux du gotivert-nmient. A
plIs d'un nillion pour cent aux bailleurs da ''cctn le la conclusion de ce traite, le tîu-
fonds. L'ingénieur lui-mrîrêmuc s'erugrnge à n'en- vernmiiinit risse ra envove au iiiiinistre Les af-
tler peur trcn pian dans les béni'ces. que I ftr's itraéèr'a, Rleschni lPaa, luerand crc-
moment où l'entreprie naurrarpporte troie nul- da n loir l' -lnc ;air roniller du mnistere
liards ie iniice. (e sot, curomme tn vont, traîtres des a;l'res t autrnerarn,. Ali-ieidi, et i iai-
les richesses du lotose, totut l'or dut Partole mier d mn en d la Porrte lu rnd ordan de
qu'on espère trouver rèrnitr entre les deux par-I Sint-Sanrilas le :crande-duianicer, Tahyr-ey
tis de l'Amérique. Les prépjaratifs del'entre- uni rirlu- iatière eni di;nans.
prise sont déjà tirt avancés. Les fords surt i O o reçu a Smyrne de's nrouvels alarmantes
faits. On cnistrcit le bateau dragueur qui doil sur les progrès le la piraterie dînrars 'Arcipel.servir aux opéraurnts, et le departi0 rida inge' ru u(aire hnatau mpiraes, est-il dit dans l'ùn-
nieurs et des ouvrners siura lieu drans deux ot aprial/, nit parai au iles des Fors, Isnîdnhlia,
trois mois. Si cette athiire dont il et quesion Calanchi et utîrns leurs environs, et itune bande
depuis plusieurs anneeis it'est pas comnnue du e vleirs se trouve eue le cr(p Coraca. Le
pubbcC'est uniquement parce que les ilireursre ne'itaine Georges Minetta, avec paillon tollé-
dtuen Id regandent leur argent Comme fort ven- niqe, nyant été mouillé à Palatos, y a tmruvé
turn, et qu da le veulent pas prêter au ridicule ,eom las qui avaient -té dlpouillées,
en paraissant avoir une irop grande confiace tune le 6.000 pinstres,l'autre le 1.500 par unt
dans le résuitaut de ces recherchletq- a ue mmi' treln-ebomnnes et îuni étail

sauriîles Frmre. Pendant son nimuillae, ti a-
- ivaon :t gr i rr é rît'Calv'tinns, rt a ait rpprté
a-queleplu-sate--tii aient dlneiitIr i e is

alie n'aytcintimti înl'nrittinurt',ils s'étaienruis ià

NOUVELLES ETRANGERES, a u nrgsbrick qui doit amen leur

ru 1.ecarîitai ie Détiétrin,dîe Cia'tili, lIrrovie- 1
LtaERTt nU CATH1OI.tCISrE EN cimNre. niant i'ilnmmîlli.n igriinient rapporté avir

re'ncontr itei ias rai-am lt rlir iisiniii'1l-1"'pirattes
L'empereur de Chine a fait publier l'édit sui-;auen enlevé tomteses prvisionr. Le farr

vosnt r ai' -milrtaîuilvit nit nhit urcapnitanre Déitnésmn ode
b Ki-lng, nemtbre de la famille impériale, tenirbti-rcegrutes.prce iieles pirates

sous-précopter du prinre héritier, vice gratio
ciancelier, nirecteur diuministère d ,la guerre. AI onstufu, et durnonbre îeses liimreset île la
tirblire i censorat, gouvereur génrreal de nnîreons'luarzenu-nnr;met qu'il étit rrin1

Kwan-Trttng et Kvangsi, etc., ee; et Hswang, lIeqm'ils l'attendtrient crsmrne. Le Capi-
mnembre du minitsère le a guerre, gouverneur ta tu rnafait ctte lnpnritinrait entendu
de Kivang-Tung, etc.; promutilguei, après l'avoirj im àa nltlit qurunobrick rassiote axait'été
respectue usement cpili, lu docret impériale sui- a
vant, porté le 25e jour de la première lune de rosiAvis alété dé'àdnledces faits M. le
la 26e année de Taoksvrang ('20 ferrier 1846), ce
.-n répoîsn3 à tiun mèmoire presenté devant le 1 f c
trône, dans le but d'assurer l'immunité à ceux fûiîenîe aimi qr'nrr capitaine Crir (ld
qui professent la religion du Seigneur du ciel.

ru~ ~ ~ 1)T Dascr icnritc rîrer, et noir% ie tiittrpemint (liro (lepromuptes ettDans une circontanceanèrieure, Ki-ing 1'r'iqmirs res ne sient pries pour fiire
etnutres nous nyantoumis une pétition deman- disîratre le ramger auquel'Font exposle
dant que ceux qui rps1seuti par des atu vertu- coutaerre et surtout le caibuage le coq tunr."
eux la roligién ihît Seigneeur du ciel fursent ex-
ermpts île punition, et que ceuxqui elèvent des
églises, qui s'y aseemblenrt pour prier, vunérernt
la croix et les imagre, lisent et eepliquent les
livres sucrés, ne feese int int empéclies d'agir b u NOL ET VREIE
de la sorte; tout cela fut accord. La reigion dîtuttancnits conesnt on afsor-
Seigneur du ciel, inîetruisant c: guidant les in- i r et gnérul de tousles a-
mes à bien Caire, ditière immensément deis sectes tlenecette ligne, s sendreàresbas trsit tl
itîiciteset hutlrodoxet, c:, pariant, un lui avai c m os rnitpsté liuzuim,
déjà.accordé une pleine tolèranuce. Il est juste,àairandé d"c.cileus. SMÎTU & 1r.
de inrte, qu'on accorde "il apofavueurruceuhd'nigrtucosr.ui, ru b q oLert.
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ADRESSE AU uOUvERNEUR.-ÉTAT DE LA

cU.oLOIE.--EsPfÉRANcEs EL'AvENr.

On ne sait pas encire exactement quand viendra
loard Elginl i queblnues eres reçues Par le dernier
stcarnet, annnçaient qu'il devait s'cmianquer le '4
sepembre. d'autres pas avant le gplnre rotulire;
quoiqu'il cr suit, il est question en cette ville de
rm,iorti sure adiesse au nîeuveau gouverneur, Pour

e téliciter tur sa nunominaon. Nous sirnmmrnre" huau:-
rou il'apprendre qu'il y a toute apparance d'une
parfaiteunamuie é entre les nitoye nti dtormuiéil
cr crtte oecamnsn. Ileaut pour cela qu'il ouit bien
untenirdu que cets adresase doit étre exeipte de
tout esprit d lparti, et e vprir siiiplieiemnt lai satis-
fretiln générale, que camuse au peule de ue pays,
lu urunomination d'un homme 'état rann la vigueur
de l'âge, et qu a d·lait pieuv de Capacitédide
talenitéadinistrati ..

Nnous espéroins qîus nos concitoyens s'entendront
parataemen t on cuate c:rrnuastance. Le papsst
f.inué des denneres arlatios npolitique..et imînar-
tériells. Pie t'arriveui de lie irin y îmettre
ul termiv ! Nous avonis besoin d'u conseilêexécu-
i- 1iamp .ré stuc iaibasses hurges et soldes our
tvenr a ruis'' amnneiale et sociale, - auas
laquelle nois tait tomber la rnouvell législation

ai; noma rdiminsacri.e sociale ausi ri-n que
commerciale ; car Il igranie question du fr-c true
a véritaleimnt aruen ici coutrn ailleurs une
rrvoltioi n danis l'étai socilr r de niurivei.lli ¡i-s sra

repailI-ani danus tois les ranadu peuple. L'esprit
di leur ra'e ir tse rvai imi est i a eimhez les tan-
i11ru cuntmnise plaie les ilnalividsa . Iti-Pr .'enurs l's
irens lu1isis urlacai t al.iclr$s r It l'.i ngiterre
él.int las-s .uir un sysaem de neteaion nart relle
e car.jproq- ; liean esr- s Ir'. parties sa jale-
gei-at egalemnt les avintagys el les biai.its de
ce 'r.rait .'iaamiuulauq s-i irai a o rp dint

IueO jniil'ãt aujourr'hi cla-reaa cluriîe n'a enu rurcunre
aiaSe e.s'Steitie eiii risciaule qu'une e.itelie
ta reintlce n l n r-ue-iari eî s-rt e ll es.llt lu

Camn unv ct mpioir ni ala veinte îles pro-
alnis de ses il.usurfnracsle rdornait uan retouri a nos

,iu.îr e -r 1 uaas eosii?"\r' t-s anianges partli-
cnlie s s eit a -m r.1 .. , t ) ceil, rit qir'ril pareil
con-art a pu etister t 'u luire rpielque irn lA
ii rays jeunte tencore,avs mI i ' .eu«nane, et de

capitan :".,1s n inn t.uILi, : .mid'hui ui s prend
à di-cnr a qrsii, de savoir si :, deux irtie's
u'nit lais tapis p eraq P-u par et arrag e
rueal. et s'il ni serait l u'is ai-va g a ni'nie

su t I 'autreile 'abIandlmraner. Ceei lietion, il
nains seml, l'AgleteArr e vient d grenIro sur ello
ie la traiaaer tirpeuimr icorp. En consi l'rant
si prpt]re situation mténeureP lie s'est aperçue que
]'elae hoelnuses ei-ante' était suceptiis de pro-
lit les plu sdangernux ré-suniats, qui'l dranit

tris ses Calculs éc'noig'es et réduisait iériunii-
quîementisaralatior nrtma duee à nie conldition
aprprolhaneït îi a f.miam. De leur roté les colnlmies
étaient c a r nimeille'r état; a ur i-s anrr-clh.a
suianr le llfatatin.s ni st.ats, et les popula-

i aas manquant derr cer- gie que l'Asngstcrre
vuulit leurmmimiuer: su as t-os c'ironsaaaes,
la r question devenait iitha'deP lus séin n-ses coin-
sidrtionrs: demeurer das r ntli cs'etait ''v.s-
str il l'anranrch-ie, ladiue renverser ar ordre de
c' ' établies I maus diL sieles, prochi.-rnla
bhirua-te dli 'mmiiitertce'. n'etait.'e pas s'avirtirir saur
n nerra ifaru annu. hasarier mie expérience qcui

tor.iit compianrirnieIrc lamer-ni de le ratiii, et qui
Iaus tiis lis cas nue puvait Pire tentmenir' sais jeter

le pays dans l'aLrme et P inai' f Oi sait
r-ai amna rt crris ariaa ies, irines d'a'tion

et d'ndri oa t travarilu .d catit- granl deu'i'e
la librt d la coaeaee; minuit ils 'u arail
P'n'terri' à 'aidn d'asonuiations. comment s
rua cantiunuellemieni seiel'attention publique si
l'aide daavsmablé. de journ miet île pm apidet.
A pre-, d' linirsas. dhm:if ses discuIssiiio VAn li'sde-
trrrt airavimit onvaiiniie que dansc cas-ci, ioninc
dus b'auemp d'an, la plitique Ia Iis
a-rla- nie et la ;rl as tnahan - ''ia Iahe et tl m ille r ;

is le i rorce it l'industre n'&rit jaurais si Ilo-
rsants g-a aloru'ils :at iresI d toiatosi enstave.
Telle étuaat sa :mviaarr le jour où lui prucialia
par elin l'ablition di lois sur Ias ciren et ilrs

a lie a 'nisneier l'eunitré dars ses tens d pr-
durit-ai' naianas d la arre, elle i' irvita triats ai
s'y reuitre en dilciabirana aqu'eio aist asez't consi-

a tris enelle mnè' are purans p:r. artiria alr Jhii i-'lIors
rese protection qi:1 ilso 'evoilait mmu plus i-is-
p-lier air dledans rie ses propres iats.

C , lutir et raatm ge et , srieuse inusele parour oes
colonie que colle q(ui leLr annonça la destruction
enarière d'I cetre Is protectrice de leur cicoma-
merci et suivantrt gnelrtat4 uin, I' h-leurs rapports
et de leurs relationas avec la mcrae i. Dés |
lors il dîvint évid ta le sy'st:n' cnier
du t'verne-nent coinreai culoini arivait la-sar

tIre, changéi et que paisqe la dtpetndnre c-
loniale rni'étit ptlus a rr sue le stme de
prltetion réciproque il tallat tPappuyer ailleursi

aui. i f:îa dra l'appuyer aill'irs.

L' \-igleterre par saiiuvelle politique a doané il
ses cooaies ie nouvelle exirene,:; ca procla-
mani la liberté commerciale pour elle, elle'a ro-
clané la liberté ducommettere ptaur nons Nous
acno is plais c r aveir uttn simple comptoir

Ipoîrr le coer-rce et lu anrine anglaisantons
ne puvues pits étre for-è d'aller sur le"seul

rmarché d'Agit arr ne : ru i1 rpouvons tire qu'erno
coamnutéenmmerciale indépedlante, libre
d'aoelter et de vendusr o le marchn, qui anlors
conviendra let mieu. et dlevumut, anus Peine d'unare
ruinc i mmiiimnite, proiter de tous lus avatntages
le tortre Position et e tetouis n sresueurces comn-
merciales.

Il esi, mnous l savons der sens, qui 'ont d'lji-
ilion qe( lefree twrite amènera d suite l'In é-
penrdance toitle du Cauada du l'Angleterre ; nous
ne voyons pas quie ce soit làl urne consèqueice
rigoureuse et inévitable. En nous ouvrant tous les
marchés de la terre paur henetur et vendre, l'An-
gleterre au lieu île diminsuer notre valeur pour elle-
mèmm, l'augmente. Avec notre importance con-
tmunrcialo, notre importance polilique redoublera ;

-l'enterre ulp-n:era moin pour noIme protection

extérieure et elle conservea tonours de grands
avantages dans ses relations de toutes sortes ¡ d'ail-
leurs la protection que l'Angleterre donte à ses
colonies ne lui coulé pas ; el sait que ces der-
niétes font sa frîrce et sort importance politique ;
ellesait que le Cartaîlan est un des plus beaux lIeu-
roide ra couronne et après y avoir dépensé des
millions,elle ne voudrait s lui voir perdre le fruit
de ses travaux et de ses îpenses.

Mais aujourd'hui pour receuillir quelques avan-
tares de nos irntnuseotravaux publics, pour réta-
blir nos finances oubéies, pour remplir nou coffres
vides, pour rétrblir la coItranurce et Léveiller le coco-
mertc ei l'industrie, que nous faul-il ? Le crom-
imerce libre et rien autre chose que le commerce
libre.

En vain oqu u journaux de cette province
écrironti, que le Fric '1'nrdi îa mène à une séparatri
qu'il est dangereux, qu'il v a trahison de le deini-
ier. L' Aiglete rie conat i mieux a poltiue que
tous ces cens là. Elle comprentra ue les colo-
nies ie peuvent se maintenir, suns a liberté de
cormmînerce la plus absolur. Dites nous le done,
nssienrs les Anti-Frc 'Tratdrs, si a l'avenir les
produits le tous les pays' peuveat entrer aanment
dans lai Grandi Bretagne. cotiment voulez vous
qlut! nous ayrinis la moindre esIeraiie el crhance le
surcs a soutenir la cancurrnce a roiis d'avoir
commroius l' autres pi. Ys, la faculté d'envoyer
nos produits iaI ternies les plus ?ai'aipuX i Au-
rnis nous ces teres frartaai±ux. ili snusnsommes
obligés le payer un premium pour des vrisseaux
anrlais ?

Qaruant anc crtisidertirms nationales, nous ne
cuvons ris rqa'el-s soient leMoins diaumonde cor-
prises dars lr qu'aion. Si elles le sont, elles sont
t."arrs e faveur de la liberté comimrewiale la mIras
iniirîire riadot lis 'r«',rlne- puissent jouir. L'Aigle-
terre irti piiut receuillir auacua avantage à mnaint.-
tir dais cette coîlonraie des loi4. qui au lieu de favo-
ruer ses intérêt rmaritimîe, leur seraient au can-
traire tris préjdiiiciables. rie poussunt vers les
E:ats-'iris, tat cet immense commiîrce île transit,
qu'niliî poilitilue sage et b bérale doit aimetrer catir-
rrdement a travers ceaie l'esince, et idont l'Aa-
gletrre peut pruoier aussi bien que nous. La
quesiaasinraile. si lutestiO il v a. oit suivre et
soit en lît la 1 ier-iroit ( l e inatérrt dr- V coloieiî ;

elles se tirnenit l'une dans liiie, et le jour on les
droits diférentriels tombent, les lois de navigation
doivent rorober aussi.

('est une quan-i.d'exprdieiice, qui presse, et
qui demande de nouais une action prompi et éner-
g'iiue. Il s'agt pour nous d'arer sur nos anar-

lice les irodulis des riches et frtilespicinces de
1 OWest Ids Eairais, et rer.uie d'aller les cver-
dre ei s erraîirarvec le plut1rs d'iiages pou.
sies. Putr cela, encore ie iris, il nous farut la
liberté dir commerce. Alors nous pourrons conte-
voir des ep'rance re fitulne et t praîspérité; le
coimr'c le la Mditéraiée, île lFraice, des
Indlarr. l.ar'eieitles, d iProvinces d'e bas nous
est ou vert et nous appi-Ile ; dia jour qu la inavijaaion
du Sa. L.auieat devient limre. île ce jour datra
uai vie nuvl u paiur le Catada.

Pouar airrivcr àé ces robjets I db-irar!os, nous rus-
ceris q1 au'il leit bien y avoir ti lutte loingu, et
sieuse, rais inons ie puvins douter du ,u-cis
d' la caae d Free i o. Une clause qlui as

frappe, dan., les circonstances actuelles, c'est le
-smord chanage.nenit que Ces qr:e-ion iivont aranier
dans noire politique. Nas divisions intectins vont
s'er'acer d'vant ce nouveau danger, iui minrae le
Canada. Les hommes île ita;s les patiis, le toutes
lesnuanrce'-s ropriorins politiques sont laisser l

toutes leurs peties dil!raté', leurs riv:!itér et i-rs
antipathies, pour se raipr soes le rrapeai du con-
merce libre. Déjà il se lait on frusio aMlotréal
des horamr-- inelliaeiirs et inlrés de tous les
partis. Le cuîitaat détruit les préjagés, elTace les
aslerités, proi:ir lu r y'iii ie. On ent quu le
libéralismae politique estn l'ordre dujunur: que A'esi
a lui que sont dtue- les graniles rclotrnes de
l'poquie. Tout cela est à l'avanage Lie la cauru
porulaire, enr la cause populaire ici comne en
AndIeterre doit se lier étroiemen a la cause iu
Frei Trade. l.Lemareiands anglais mit uer
uni' vive satisfaction l'irérêt (lue le iorîple prend
Sa quesaon commerciale. Ils sieant ai r-
i'iii besoin de se lappiocler de la majorite po-

pularre, qui devra avirim rgre'id paoids dans la late
qui la s'enai er. C'est ponrquoi nouas ioris que
la politique di tpay va ebanger.

Deamîra. iOns suronrs, sans doute, qusnrd le
nonvan gouverneir arrivera; Alors il ser temps
il s'entendre sur l'adresse qui doit lui étre pré-
sentée. Il nouis tare le voir Inhi Elgir. installé
dan le fautouil gourernatorial ; car nus corisidé-
rons li intenrègies piriodiques qul' aCnu avons
eu depuis dix ans, comme tres préjuiliciables à la
c lolie.

Le conseil exâcutif (mrinistère orsal c)
est l' tin'du gouvememntti conrsaitutionel; notre
gouvemrneint est done depuis si ois norps
sai rme ? NouisescOrons îlue lord Elgii va de
suite loi donner la vie en r uaat suninis.èr.
Qiquaa'n ae dise, r:airebu du nouveau gouvernen
ti'ost pas Irissée de dillcrliés linunutables; la
sî tuatwnî entrague ou sre trouve le pays prldispose
Ies e'prit' ai un arran;rement des dillicultés polai-
quies existantes; lord ain trouvera le parti libé-
ru la m ie poIpulire.disposé a acepter îles
rand;lirns lirables ; pour les gens liietes et
miolér, sla lotri r' -erdeux majorités parait être
ati'e comme la b eîi da- n arriarement politi-

1iie juste et raisonnaîle; pour quelques teitis
î'ncor, juaq':i c' qu'il y ait fusii complète (les
i rtérêts, du Haul et aI itAs-Canada, il loit critreu
ainsi. Ceate doctrine admise, la question de savoir,
ei l'nidministration doit être avux mains aes parts
compimt chaque majorité. se trouve résolue: les
ci ses etuant ainsi, qu'a intaire lr El in ! Sa tche
n 'si elle ias toute simple et bien facile. s'il ert
un homme d'état intellient i il connaitra hiei vi:e
lIaiies p u:iqes qi cv aaident Pmiluence

die lia population, qui reraseatea os tlopinions;;
il connirra bien vite les partis.

Peut-il avoir alors une autre marcàe à omvre que
l'appeleir auprès le lii, i homme q i pisse lpa-
i îles hommesd d sor propre part i, rchis un cor-

tarir nomabre dle pe'rsonners i atelbIarenites,ei capables .
île former aine admnistration I certainementt 'ionn;
l'expriene doit nous qruue'r, uninir -qui
tane peut s'appuoyerr sur des collgers par:a:eait oes
opinrians plihtiilie. arc pîlet nvrri'rmr a notre eat
rrîtrael ; aller clhere'ier dans les rans i ses ad-
versaitps l'appuii d'hlonamaes sver igni on no penti
e'tentendre sur maintes questions du pls grand
intérèt. c'est jéter dans un cabinet des élémrents
le disonie. le riruivalité qui doivent arriener soar en-
tiers drlsoganisation. Ainsi on comptend qu'un
membre riri parti libéral ne pourrait se jomidre a
Jiarroi Siit&das un cabinet rà urrtuer a nmais îlue
M. Draper on quelqu'autrefotrme la partie du tni-
tnistire pour leU llaut-Canala, et qu'on libéraliru
un tor)' fornie celle dit lns-Carada, bien ; pourvu

ue les deux parties reçoivent l'appui et le-concours
II s majori tro respective ; e est ln, en tous s"mble;
'sprit de. prinps. Nus fisons das voeux po'u

que lord PIgIn les saisisse et les rospete. prt
temps et lieu sous ,aurons les lui«pfipelèr.

Aujourd'hui en terminant nous détois dire que
jais occasion plus favorable ne s'est présenté0puir satisfaire les vrais besoins du pays. Lord
Elgi r va le trotver dans le calme le plus parirt·
les mlheureuses difficultés du gouvernemet de
lord Metealfe sont regrettées et oubliées ; l'admi.
niaation de lurd CahcLIai a vu dormir tr oillen
les ientres du cabinet et les questions prli
MI. Draper, nous dit--a, ne demande pas miea
que do se rapricher des vrais principes dela
ounstltitiri, r ont 1'ouar qareiqles fuis éloign les

étranges notions de son colèrue M. Smirb &
doit seartir aussi di' plus etr plus la vrité de Plai.
orne ntighlis : -honRety is àbliresi pl ; iSods ces
circonstances, on peut espérer quelque chosede
nouveau ruveeneur ;on pout espérer le gouverne.
ment responsable et la libertà du commer ; c'en
tout ce qu'il nous faut.

Nous apprenons d'une source à pet près cer-
tuine que le Covernement Militaire est en pous.
parier avec l'Arclevêque de Québec pour achi.
ter le Cailège de Nicolet qui serait converti en
caerne ; .\lonsergnear se propose, nous dit-op,
île littir de site av'c le prix de cette vente, in
Colége dans les limites de la ville des ài.
Rivieres. Le pays devra s'en réjouir, parre
que le College le Nicolet esttrop hors du che-
min et des communiicntions: la ville des Tr&s.
Rivières n'a pas ces dèsavantuges et prrsutle
d'ailleur plus d'un endroit propre àun établisse.
ment de ce genre.

Is rT CASADI-.-CANON LAeoCEttLU.
- [ier soir, aIr-t les àprocédés oriirairesrdes
séInces, AI. Lairoclie"e entra dans la salle de
l'Institut, su miliei des a plaudisemens et des
bravos ptro!onagès des ,Ipectater. Nous ne par.
lerIn-s pas de ce canon que l'on ne pourra jamais
trop vanter, le ce mécanisme magnifique qui
excite i'ailraiiurtiron le tous ceux qui le Voent.
Parlons plutôt de 'M. Larchielle ; il a une de
ces fiures qui respirent la douceur, la vertu et
le grinie : ses m:mières sont atiables ; il nousa
paru svoir arn pius 40 ans ; il a répondu ave
atTablilite à toutes les qieutions qui lui ont été
tites sur son canon et tout le monde a été sa.
tlsfait de l'exhibition. Quand chnîrcun eut eu lt
loisir d'admirer le célbrue raina le présidert
fut appelé nu fauteuil et dans uit court mnai
chaleureux dilicoura, il rappela les progrès de
'iidurtie sur le continent muniai enr:rar ci génaéral,

et cin Canuda pai'tirtilièrenri.t.i Il nsure i.
Larcihelle de la pins grande s::mpale de A

jeunesse canaaUdih.nnr, felicita la societé de pos.
-Ier au aiilel l'!e ucrUn homme tracui fani bon.

rieur oit nim cainei, dun le tg'nie serait un
jour une ls gloires ie soat pa:i. il t amiLa r
areantu à I. Larocheile, a récepion ausein
dr rtaintan, comme irirenbre honoraire, lie-
mage rendu son mérite. teémoignage de l'r.
time q(ue lui avait voué l'Institut Canadien. l.
Laroclielle, avec une modestie qui nous rappe-
Lit une de inou célébrités politiques, réponst
brièvement et du cmr plus que des lèvres. D
a jUruts osaistait de r emigge 'estiae
de ses jenes compratriotes. Quelques membres
dea l'linrtitut allèrinit ensuite. le reconduire ivru
litel.-( Commn iqun.)

CotraRtios.--La corporationas acheté
£3:0 lapoipe " le aontréal' de AI. Lepage.
C'est un acte comme la cfrorntion en demait
toujoura faire, personne ne la blàmierait.

1. Limn, Bourret, Jli, Gibb et Glen.
nu, onult rrnaîmmes pour fuie iun c'mité à l'elet
de s'enquérir sur les pârirtes faites contre les
cotisartiuoian.

La malle anglaise est attendu en cette rille de'
marin.

-- Nons avons reçu la lèrelivraisun desMysullim
de 1ioniréid d rmais le tenpa nous a manque pout
la paicourir.

Un AM. Janes alcGill a été nommépour retm
piacer M. AManuel l'arpenteur de la corpoia-
lion : avec un saliire de£200.

M. Perrigo, inespecteurdifeu, présente à la cor-
poratian unie cédule onutrat le nombie de riai'
sons origés dans la ville et les fauburgs de ue-
tréal, depuis le lat dcembie 1844, jusqu'au lui
décembre 1845. Il eppuai, d'aprs cet e.pené,
qu'il a eté bti 106 miaonsen pierre, 96i benbquas
219 en bois, et 9 en bois avec pignon de briqudi
fesant un total de 460 me.isons.

Samedi passé 18 ouvriers se sont noyés à Iin.O
ton. Ces personnes étaient employées à des oun"
vrages lu bouveeinmena sur unie iie, en face ds la
vihte. Ils traversaient dans une chaloupe, au
nonbre de vingt-ure, quand i'erbarcatnon chu
vira, et dix-hui d'erntr'eu.x u eytvéreut.

Le prmpriétaire du cauctrix o'racIva doit laise
bienri cette ville. Nous conseliens à ceux qui
ne louit pas vu de se hâter. Ce sera peut.étre la-
seule chnce qu'ils sient de voir ce ehef-d'ue.l'

M. Lnkec.-On nous iafotrme que Marein
Merchedi prochain, les piers doivent faireu
iriompre à M. L'pare. .lanIent lui danner rn
médaille et l'on tous dit qu'ils se réunissent pour
Ilui mnaer ne ru nnique sur u bon pied. Uniu seMn

blable procédé fait huaaneur à toutes les parties.

Nous accusons rê'pin do No.de se ptembredé
Barker's Canardian agaaine ". qarenfeme

corrnme toujours, rdes mrceaux originaux bienjWc
et est tout-a-lait inrstructif etet aumInsant.

Le Mor-nirg Courit de cette vilCe est très ri-
' lconent qlu'un nommé Gorden du bureau re sd
judant général, ait été remplacé. par M. Inhelsol-
'idevant cu-redacteur do la Mirrm Le Fl

nous donne la raison dîe ce changement :i.alt -
non ne soit pas un mot dé-'français; et il faot là
porséder à ftnd pou pouvrir étie utile.
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HZJlF.v-oopuçteee q 16du . EtatrUnis.StaMir.---Une plainte a éte ponte ungl d.nom" .
lunant, devant le col. Ermatger I ontre 

-o- . - '

SJame Dongani, cultivatieur u -toC
fidon. Il parat que Donan, en mar. 185 RTraa.E nsx. aiAo.- Le bruit dont nous

fai mtanè h C plannou, s at de ew-Yor s nus sommes rendu l'écho dans iotre dernier nu-
untte rsonner ae n ded Elen Whiteq l C mérno,s'espleinementconfirmé;M. Bancrofti quitte
e teeurer avecsis le mmistre de la marine et prend la place e A.

aprds ce mariy surinrent entre mls épou. quoî 5Mlac-Lane comme ambassadeur à Lnndres. Cette L,
ques causes de difficultés et de dincurde. qui fur nomination, chose aesz rare npareille matière, a Bi

,in
t la famme de re:aquriwr aà chaaplaan. été gnérlement accueillie r la presse avec '

gaingan, après son depart. Vint ê Muntreal et fi sat i'fact ion. M. Bianocr posde toutes les qualitée B

sa cour une veuve fluannia Bradidy, à1 qui il f d'un excellent représitant àl'étranger; va hante ci
aiële 31 aot dernier. par le r blvd. M.Taylor. insrucuons,sesmaniresexquises,sinitelligence le

Qund )ougamn fait arrtë parlu leantai maaiol Par des affaires, et la calaeité cumume homme d'état
le cl. Ematingtr, il avoua les fait; et donna dout ilia fait preuve dans sa carrière ministérielle,
pour excuse que son premier miariage est nnil, iviennent témoigner en faveur du choit qu'a fait

1a6 été contracté par Un magistrat, (un qIre,)M A. Polk.

que lui et na preii femme ne s'acctatiet Le potefeuile de la marine passe à M. Mason,
pas dui tout atturimey-geneiéral ades Etat-Uni, surle mérite duquel m,

ios 'accordee ezalement. - Tout fait prosumer que 59
M. Franklia Pearce, du New-llampashire, rempla-

.Dimanebh, vingtième jour de ce mois, NN. cera M. Maseti. Ma

S. les éveqnesdeMuontrêealet de Martyropulis
ISeaaol . ta ·petstière pierre d'utn étabuslsgtaement PAR LETÉLÉGRAPI1E ÉLECTRIQUE

que notre ville voit s'lever ropidement, nous Washinzton 14. ept"mbre nu noir. c
aulons die, la nouvelle bàastede l'Aevtedu Bon Le.teamer Kiat est arrivé iui à a non.

vaosOn y. déplira toune la pomipe posible esemrM s riél anu

t O blis anumenter par sa pré- Vele-Oréans, ayant quitté Brazas Santiago le Na
et lpon invite le'pulicatw r p o r ,il a ranmmené quelques malades. .

gence, la solennité de cette cérémontie. L'armée est toujours à Camargo. Le colonel C

-Il se tient à présent à l'.Asyl de la Provi. Hays y .t r aenu cpras avoir reconnu le payS d

dene dans une de grandes calles, un nagini- e "icident temaraale.

e war. On Invite toues lespersnnneo qui Une révolte a éclaté d'ans la nutt lu 31 noût F

oi àcœeur ce charitable institttI'atler le viiter, dans une comprznie de volontaires iriandatins
pntuiue ce sont les.femies pauvres et. infirmes quelques autres, campés en aire die Hîuritt. On d

oivent en proter. recours nux ca s, et 15 à 20 homnu 9
c ieCIt été, dit-oa, tuls ou laesés. Outre les ties -

-On lit que lot Cathert 4 a pris ses apparte. et le, blesés que l'on contit, on parte de S à 10

Ptenta à l'htelDaey, et qu'il ne retourcnra en hfommes qui se troauvn:etnt sur in bateau à va-

Europe que le printemps roi; qu lquen peur prmi deina rive et qui ont élé jetés pardeo-

una croient nméne qu'il doit resier en CatRndn en «'t4 le lord et se cent norye. Le colonel du ré-

qualité de comanandant des forcue de Su Ma. ;ima- nt ae G o'rgie a ea'ye bravementt d'touf-
9re . r la révo'te l'épée d'unlle muain et le pitolet de a
jesté. l'autre. Il a tué mun homtmet vitn a blessaé plu- t

Le capitaine Bavteld est uidescead pour vi- sieurs. .c
... Irsp . - l. . .a

siter les chenau ditu lac St. Pierre: il profite de Lecr.'!onel B1akekran 4e régimentdesivef lota- n

ce que le cetix soau trés bai.ce pelir dmcliler e d'llinois arrivn at.ver Is cnompagnies A et C r
uni qaeinn qui dait être lu plu haut iiterét pour aider à apaiser la révolte, et montael, en per-
Pur in trtC .lu commerce en ce pap. mor.ne à bord du bateau à%vapeuravec vingt hom- I

pour.a proe t aes d'élite. En mettant le iedà ibord il coin-
a hmh-iii!e Lneohgqte de la , --- '

-.1..unni ,mida qauas aaon d amaurt tra nquille, mais il rut at--
giie', e a t e lest iiines ae Crc lai r ' amp par les révolhs et eut à otileniir un ron- t

sorai dat la' Supérieu ic mouiearr est mnt- bat déseespré dans lequel il ce délenditiquelque
l.''uant à Montréal, parle dan. Ici terntes les ltmp% catirelei épêu, les m le
! . aa e i r ad e c c I a i t ii t dl e t d e v e irn
1'

1 
atteeurlas r tui la menaçaient. mais enfin, il l'ut Iblessé p

en( omce de g raadue rihees pour o Ane rama p-r une balle qui, entrant par derrière
terre. vial lui trarser la boucheitt'I la jete.

--De '20 ho ne.taas montée a bord avec iii, huit
SOURCIES DE ST. LLON. forent blen és six à cou de bayontte et detux

amr ides b.es. A l'arrivée( les emoipagiies A
La ver'u d ces ton-e .et maienatnt hbie' et C, le capitaint Roberts,qui cmmnanaiaiîla pre-

reconte. L'on sait qu'un ganl nomire de miéra, ordontna à sr. lommates le charlrer à hral

persainne condanî te de leurs imiedecims '?y et marchanit luii-même en avant, lorsqu'il fui gia-
otait naieale,emiat gueries, et caultiJue jour l'oin vement blescé d'un coup du iayonette qui pténé-

vient ou: appraldre quelques ias de L1tuérton tra à la naiisance de l'éiaule et lui traversa le
qui ie servent tu'à mieux etablhr les proprietèa eiau. L bateniu était »i bien défendu par le ré-
qu'on a deournveaes i. ces saliies pair fanalise voetés que les valaontir.. d'Illinois durent battre
qui en a éte aite. iNOi loin de là. il y n encore en retrait, n'ayant ias de cartouches. Mais
deux autres sources raoit i'unaae gazeuse et l'autre in;titôt on leur rouritt l's nittitionm, et ent reve-
Kulfuruse, qne Modeste Richer, Eiciïer, d'Y'n- nant sur la b-teauma la tranquillité fut rétanblie.
maciacue, a nous dit-on, achetes : avita:tiia de L 2 révoltés furent enfin vainc'us, contraits
pus pour le voayanter tpi, tout en visitait rles de rendre leurs arms, et placé.< sus bonne
ine' rnitera atm'r-neiewt vti-ter le itres. Nos garde en attendant qu'ils soient jugés par une
estinalbles et acti fs com !rotee, Messieurs cotr mirtal.
Déguie - et Gingras, qui sout lesiroriorintire4 de Aitun volontaire d'llinois n'a été tué. Lia
l'etb!biisement ades ources dî St. lrt't, neent landeiiain atii on espérait quaie le colonel B-
nous dit-on, à l'aieiio-r. Un capital ie £000, kr et tli ca pitaine RialmattL pourraient survivre à
distribué en parts( d £2o cla:m.e, sotouts- leirs blessures. On craignait que cieux sold.atde
crit pour y faire to-te les tamélioration éce- la coipiagnie C ne lusset mt ttortllemaent bles-
mires pour arcommoadericonfmleament le ary- såé.
aeeur. Si te paaa reasit' aus ma s deiont Dupuis lors, AI. J. Seltorn de la conpagnie
partir totie siuràeIi -RivièrI s i 6 hu:res A du réiment l'lllinoi est mort à bori dii
du matin, et de Si. Léont 4 teurs le l''après McKat, (uaieurs nUtrea autrOs lssés à bord t
midi. Les aaoampaainti de Sa. Leon arrive- ii ubtle navire étaient près de succomber.
ront à Trois-Rivière sur les huit ieures( du La lére hlurigade iet partie ie Camanrgo le 191
soir. pouir mettre les voyageurs àtinémte de c'enm- août, se diriennt sur Monterev sous les-ortdres
barquer dans les >stemers le iaaème soir, s'ils le du gnéral Worth. Celui-ci a établi son pre-a

.c
decirent; et jusqtu'à ce moment ils seront logés nier dépt à Srnlvo etm e propome d'en établir
rnfortablememnt dans uin hôtel spacieux qui mera un see.oud å maîi-Culeinin ie Mtnateret.
e. ili aux Trie-Rivière, et rontruit de ni- Le colonel Hanrey est parti le 23 de San An-
nie ' à loer comnttadement 200 vgceur', tnia de Bjar (Tetxa), se dirigenut sur Mtaot-
.'Haael auxioufrce de'St. Léon devra etre star clava ( Mexiaue) , avec 120 Drnugons, 500

1, nmme plan,et capable de contenir le iêie Txie.. et 18 Delawars. Le ;eneal 'lavior
nombre aie vovaceuri. Nous devons jouter à est, dit-on. surpris e mécontent de voirle caltotel
cela qu'un de nUas maUrcîtands inltuCnn de cete l-lrnetya- ce amettre enMouvement avant le géné-
ville doit y établir anmatuagaîzit d(e marcliniidaices ral Wool.
seieslc golt, et que le d habitane dn St. Léon Les troupes et l'artillerie contintaient à air-
vulent y établir leur prpre marché ; ce sern river à Cnanaeo, par terre et par le fleuve.
autatt d'aniomtes qim seront prnpreas à etisn- La nouvelle ie In révolution en faveur de
faire lac besoins du voaneur. La disatnce ies Santa Anna reçue le 27 aiu camp lt générnlN
Tro-Rivieres auax suirees de St. Léon, qui est T aylor, y a enumé une grande sensation. Per-
maintenant do hauit linces, ne sera que de cinq sonne ae eavait qu'en penser.F
par le moyen d'ine rout que l'un se propne Une lettre datee in Camargo, le 20 août, ditu
d'ouvrir pour y conduire. Notas eroynes mérmie qne le gnêral Taylorlevait se mettre en marcheT
devn;r dire que, %i l'on rétssia à ètnlairdeslignes le q sentenbre pour Monterey.
de télégraphes électricues daits le pays, il y aura Le -21 coût, Ie cnhaadières dt itvapeur Enter-
une ligne ea rapport nver St. Léon. Euin i prise ant fuit explosion à 40 mille nu dessus de
on ajoute à tout cela les entrepriscs privées qui Revoa ; cina peroennes ont été tuées, dontu
s feront, nous croyons que St. Léeon deviendmt M.Ganfr'y le New-York et un étranger dont
bientôt unedes places les plus importantes du le nom est inconnu. Dix-sept ont été griève-
pays.-Gazette des Troi3-Ritières. nentbhlessées et 13 tatres légèrement.

y.- i deux ana VENTES PAR LE SF PRIF,
environ, une veuve niginise, nommée mitriss POUR LE MOIS D'I 1816

Wilson, arriva à New-York. Là elle fit la Maurice ctklay. us. Mose Chielle, Imis terrains
connaissance du sieur Thons Raven qui, après et une mason. Villae Ie St. Ilyuintithe, venle a
lui avoir rendu dîes soinas lo et ascidue ar F S. Hyamaiithe, le 5 r p10 r u rdures.

vint ia mafinie- Y-H<aa-ym-s. .tndré Beaupré, fina terre dansa
t lafinil .a Bientôt après i la négliges, tile Bouchare, venie à Si. Suspice, le 5, à 10 h.

n, il y ndeux mtimis, il épmtsINfi mne jeune F. E. Globnski,toi. Jen Gm:1anE, une terre au nord-
fille de cette ville. àNlistriss Wilson, égarée par noest de la rmire du nor, paroisse Si. Jiaronme,
lI douleur, ie chercha plus qu'une occaion de velle à St. .lérome. le 19, à 10 h.
venger ua honte et son nhandon. Samuedli der- Le méêre,u c. Jean Baptiste Normand, une terre, au
tier enfin, elle fit demander M. Thnmas Raven même lieu, ventes St.Jérome, le 9àlt 11 h.
dns de Centre Le méime,us. idore Filion. une terret au mémetaQuan ia in d'rgues d lieu, vente à St. Jéromo, le 19, à mil.Quand il arrva, une altercation nasez vive ut
lieu ' puis tout d'un coup, la veuve tirant un AVIS AUX ABONNES,
piniolet le dirigea contre son séducteur ;niais :- Un grand nombre de nos abonnés le la
elle n'eut ps le temps de tirer, car celuti-ci'la ille etdîs f imâ'pa ' ãt-astencdre pa,yle
renversa et la remit aux mains d'un officier de. semenre écoulé. Q '-IS ne soient pas eurpris de
police. Mistrisa Wihon parait être depuis lors voir le journal dicontiinvé de cejomer.

,an .urand état dexaltation, et elle a jus- rLa êime chae pour '.Ilbum Littéraire et
Au ic refusé toute iiouriture. ljrueical.

Nniaiso eu.
En cette Tele, la-7 du cou i, la dame de M. Louis
outre,rmIs anmnde nom

. *lamuyO."

tn cette ille, le 12, parle rvéd. M. uile, Peter
angle, filas, der., de QuébeecLtli, fille de Gcoge
iton Cr., db Tdronto.
A Nicelet, le 15 septembre courant, pu le rrvd. HI.
urgrs, P. N. DoMisn. euyer, députe-arenteur proema-
al, de cette rills, Delle, may-Ann Marler, de Nie
t-

DereS.
rda cette ville, te là du Couraent, hli. Autai ne-Atberi
ostimbe, ct-devant de la itière du Loup, et dérn ere-
ent clerc du marché da faubasurs st. Laurent, 0 de
59 an..
En cette ville, le 15, p rès une langue. et douloureuse
altadie, Ni. George Tii, marchand, épicier, Ège de 34
as.
Fi crie ttiete. te 15 du couranit, après une maladie de

x heures, William, Ileury, eamit de ai. Thomu Lang,
Comnençantde eete eilte,igét d qiuatre ais et huit mois.
A St. Deni, le 9 du Courant, à l'âge arancé du 81

ns, dame atrie-Françoise Drolet, veuve de Ceu Joseph-
tarie Ctarvar, écuye, asieeitoyen lu lieu.
A St. Jean, le 8cuurant. Anie Mou,gépotse deM.

uorda Pattée.
A La Coite, le IltNI. Edouar ilackett, collecteur des

douanes.
A tqibmer, vendredi dernier, Zoé, enfant de M. Paul

Frécbette, Igée de haitmosel
A Bewipe , te 1dhu ront, Edouard-Jules-Antoine,

ils de Edourd-Jaepi Dehloia, éruyer, avocat, à l'âge
e deux ans et demi.

Par-. -D. Bernard
VENTE ETENDIUE

Dr. MAceuarIÇist d'Atrrosma.I
EICREDI prorhain, le 23 du courant et les' oars

Y..uears, sera airt en vente, par Vente pubique,
ux magasins de D. AMA8I.E PREVOST,rueSt. Paul,
t contenu die CEN-r CisenuaNr paquets de MAlt-
IIANDISES SECIIES acnceleent imorta, coa-
sutait en naas-rtimnetenudet

Drap. fins et Desps de Pitote, Cariant. Maleskine, Itou-
rauan, Futaine, Fsanelles, Ceameries, Serees, Baises,
a'tles éci'esalace., hinri:s, tilles aà anateau TarLtaan,
ndiinnes, Cachemires, Orléami, Coultil d tuile et de co-
son, cotonablmes et gris, Cotonsray. Trile d'rtaa,

To'le entr" 'rieur, biantilrt ami'. liais t chauî mil,

ch.Ues de Laine de i1t l68;.I. Mancmirs, Ganit, Fil, Hllu-
atas, tLtait de Cun, iChapeaua d'homls:i en aile
Cirér, Toile Cirée, mr.

Ce. Ntarchmanitie conçiiinent atla saisons procamie,
tant étié choisies avec le plus groand sin dans le prineet-
aies manufactures.

•Conditions facites.
La Vt'ente à DEUX heures précises.

18 sept. J. D. itEltNARD.

FOND DE BWQEROH E
4 ERA nendu lIERCREDI prochain su matin1 le 23

du cauaroant, as magasin de Mr. MICH EL COl.-
LETTE, rue St. Pau aen un seul lot, tout son Fond de,

MARCHANDlISES fECILES,
Cansia nt esn mu assrtiaent de marchandises -onate.

table au c'anamcrce de Détal.

Tou. les Crédita et le Buil du Maiasn jusqu'au ler
Mai pochan.

LaVenteåsi ONZE heures.
JOSKIIllII ON
J. D. BERNARD, Syndies.
3f. CUVILLIERI,

I sept.

PE LLE TER1ES
E-r Mantcissmsr.es a.rac.Vrtm s-

g E sotissignté prend la liberté d'intf rmer le. enammer.
a 0ns que SA i EDI prochain,le 1

9 
uuranit, il ren-

dra piatnpublir, le contenu de V'inlim uitpaquetai
il, pEit,,rînt ES, FOnUIIILRS tlaFîtEvlîs
.NIA NIF.%CTURE>ES, qi ietnalasnanp u
saunah " de Lnuadres, et par "I Ana "I deI Ilaubourg, ven
.ireraaut. -r es maranrtaiiac beau oup supéritu-
re à tout eCqui est oenfur généralementà l'errena; elle.
suit étd choisles auries musnhé Eurpdieuas alec grand
soit. ai eau enlrirence puriculier ama eigences di umîar-
ché, etd'aprés le jugement et l'expérience bien connus
des propriétaires,te soas.ignél appaele, avec confiance. l'a.
taan spéciale de se amais,descomaimerçaas danicette
tigne,sur cette venCt n

Conditions llirelcs.
LaVentte i NNE laere prieise.

lb sept. J. D). IDERNARD.

VEINTE ÉTENDUE DE
gM-arc lia d i ses d' A ut omn e,

L UNDI, le28. et MAERD. le 29 conrantaux ma-
sinrsdeNilM.It O1EltTSON, MASSONk Ce.,

sera ifert par enca puiblic, le cuntenui de J50 poquels de
NIARCHANDISES pCiéES,adaptées alasaion.
senite el prohaline, con,istant etn:

Beaux Drapr. hCtsinir,. Draps de Pilote, Coleritez,
Flanelle, Ftusting, Seres iltuce(etfinage, Base Imi.
tation ie Drapi etnadien, Mérioas, B cmaaette amelot,
Tartan, Serge 1:igarrée, ndisanes, Shirtings grls, Cation
rayé, Toile, Irlandai.e, Tolle crue, Coutil de cotonu et
de toile, ulekin liaouragtuns et Iuiieg, sBa. et demi.
has de coton, Chàles de acen et de Sote et Mouchoirs,
I, obiises de CotonI, ladoux et une variétié d'autres r-
ties.

-APu"a--
1 pauets de marchandi.es,aendmetagre.danslavoyage

dIe l'importatio.n.
La vente chaque jour i UNE heure.

J. . IJERNARD,
ls sept. Enceaiteur

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEAUDBY E T PREREa
No. 127, RuE NOTRE-DNiE.

(Iis-d-ei l'Eglise fnglaise.)

UTIENNENT derecevoir arnte re g-Britain, 1 1
V bioC, le Caladonnial'Eaemnga et le Jnsus Canja

bril, et.attendent par d'autres vaisseaux car ila int d'ar-
niyer, un asserianmentecomplet dumarchuadises dautomnie,

par-W lesqnellea aont les articles auivante, saoir :a
Châli de toutes deacriptiaons
Cahmere et nus. de Line du dernier goit
Soie careauté et autres descriptions
Draps pilote et castors, dlIlreiates couleurs
Datolein et Casimir -.-

Draps fias pour Dames et Mesaieara
EtaireSiveates, iu dem;er goû
Flanelle:, Couvertes et Plids.

- Le tout i des prix rés modires.
l8 septembre--.

A I E]UR.I)RE

"Le.M. iv raiso -

LIT TERAIRE ET MUSICAL
DE LA

REVUE CANADENNE

Sontmaire de cette Lvra"%

LITTERATURE CANADIENNE-LUU-
nion des Canadas ou la fête des Banquiers
(poèsie), par P. C. - FEUILLETON : Le
Château de Montfort. (légende du XIVme siècle
par MARIE De B.Ays.-- Dècpîtiions de Vo-
yages, Aux bords du Rhin, pur FnAsels WET.
-Elle et Lui, deux souvenirs, par Mm lea
BARoNNE DE MONTARAN. - Physiologede la
toilette. par Madame CLMUcE RoERaT.-
LITTÉRATURE CANA DIN NE:-- Charle
Guérin, par un anonyme. -Conte presque fan-
tactique. par ARTmHUR PosNto. -CONTEM.
PORAINS ILLUSTRES:-Lord Wellington,
par un HOMOME DE RIEN.- MUSIQUE
Parlez Marguerites, Ronance, paroles dei M.
VicTunn DELZAtNT, Musique de M.ALPiioissB
DECARPENTaY. -.. Marche Canadienne, par J.
B. LADsEi..E x

pex urÉc.i-

En vente à la Librairie Canadienne

D'E. R.FABRE ci
D ltTiONNAIRE UNIVFERSEL d'HlISTOlRE i

de GEOGIlA PHI, conttenan lo. l'iietoirt pro-
premen dite: Rasmu de l'histoire de tous les Peupls,
encees et modernes, avre la série chronoitiiquc des suis-
verains de chaque Emat; Notices sur les liatitutlor.s pa-
bliques, tInaordresmamnastiques,umilitanes,choaleresaques;
sur le. sectes religieuas, politiques, philosopliques ; s"'r
les grand. eementiits I uerres, batailles, traié de pali,
eitailea, -te., (avec leur date) esplicatn des titres de
dignlitas, etc.,et..i

2. La lilagrphie lioirerrel tNlie des personnag"'
hitoiques de toisr.s pays et de tous les temps, avec la
zünéal-gie des maisons souveraiaaes et des grandes audI-
tei a aintus umartyrs avec la date de leur Cte, etc., etc.

3u. ImMythoeloaina Noties sur les divinits, les hreus
et les personn.ages fabeleina de nas tles peuples, e.

4. ).Li Géurraipkie .Ancitaeel I e.a: Gograplie
etomparueg igraphsi phlsique et politiquen;qaie
industrielleiet commerciale; gécgraplilu histornque, etc.,
par M. N. ItOUII.t.I:T. Pari, 1845.

I gronvol. grandi iat-8. Rue St- 'inent No.3.
18 Sept.

CRUCIFIX D'IVOIRE.
L ES cItoyens deM oantréal sont respectueusement Lin

formées que le ;lUCIFlIX d'V1tîBE ne doit
maintenantt âtre enplis que pi de jours i ceux qui Mali-
rent vrea-e et ojet de &culture feconit beu d'ce profiter.

OUVERT LE JOUR ET LE SOIR.
Jni.r i nhubrem a-deissut de

MM. CHALN11ERS & CiE.,

N? 10, GRANDE RUE ST. JACQUES.
Crl-esd'Memiuion ala. 3d., Egruas, 7it.
18 cptambre.

AVIS.
DUS eun ai nt aIes eaffaires A régler avec laT ueesaionu 'e feu nion, P.1 D. DAaarzen, sont

priés d.e csadrener à
ALEXANDitE KIEltRltOVSKI,

J,. Si. hiarc (UinesChaaatmly,
O i LEWIS T. DRtLtNIONI>,

, lntréal.
À 'e"goigsre des itues Craig ut St. Jiseph.
15 septembre.

PONT DE NICOLET.D E.S SUM ISS IONS adressées au ssuligné et mes-
,olfi c f R psminqe iual JUDI, tlat18OCTOBRE prchtn,l

pour lu etntructio Pd'ua FPONT sur la Iivière Niclet,
r coifuamil a Plans et Devis que l'on peut voir au
humeas îLe Luc M. cress, écuyer, maire, de Nicolet, et
au umaudes'ramausP"lis,lantréat.
. Des Banses ou Crmulea de somissi.ns peuvent être

obtenes aux places sus-ment ,et aucunemoudmis.
sinin ne sera reçue à moins qu'elle e soit en conformté £

Par ordre.
THOMAS A. BEGl.Y,

&ceriuaire.
Bureau des Travaux Publies?

Montréal, 18 sept. 1840

PONT DE LA RIVItREDU-CHÉNE.

ES SOVMISSIONS. Potlardoi rett'aui éun
FONT surlix ltlVtitl.D C lltNt ecuva

formité aux Plans et Devis que l'on peut voir au bureau
de Joseph Laurin, Eer., i. P. P. a Québec, et au Bu.
reu des Travaux Publies, à iMontréal, sercnit reçues ju.
qu'àJEUDt.le M5OCTOBR.E prochainl elle devront
hr ie druh au sousaigné et rcdoaées 'a oimissioaia
%er le Pond de la "iaive-du-Cu'iPuu

-c soumissions doivent mentnmaner la setime entiére
pour iaconstruction complte ai lPont. et un certain pri
par verge cuique pour liaENDIUAGESet les A RPPIO-
CI E.Saasttauaere t eCecadit demi personne ropon-
saables qui voudraient servir de sêretés pour la due eÇxca-
tin du ctntrat

Par ordTr A E i
TlïdOlé%S A. BI2GLY.

Secrtaire.
Bureau den Trua aubiles,

Monitia8sipt. 1846.

CANAL DE LA CHINE
SVIS et parle présent dnnné que l'EAU sera Intro-
dAigie dans s Canal el nCh.e, dans1 la îolrdode

nu DI, le17, et qu'il &era eiiieremeit ouvert a la nati
tgaton li 20.duCurant. '.:. 1

THOS'R0. A. 1IEGLY,

À reai des Treaau.Publies,
, Mtréahal.10 sept. 1846

Le cours d'instruction renferme ltude de la rligion
la lecture, l'éeriture la gramairmtrfançaIsee It 1 mm-,
mAeae n;làlae, llsJlhutqè;oala Oéoréplae Mzce
l'haistoire saintea, l'histoire de Canada, l'Economa dem".-
tique, la Couture, la Brodere, &e.

CONDITIONS.

Peu n onfe...........£12 10 Par an, paya-
Dei.Penon.............6. l e par qare
BRhanrhesa............... 2 0 tiera et un

1'aie lmes Jarres, e., I 10' vancdie.'tl'îles Laçonsdemi. ano serent donnéns aux dléensasl lW
Parenea irnt. Ellseront de £% parsa;payablue
par quartier et enavare comme lis autres Ce&s,

Les porte de lettres, lus fra lealadie t ilaChar,
ge des parent.

Oi ne fait aucune remis. sau parent qand lis ratret
ueurs enfens avat la fin du Trimestre, à moin qi. eeus

sait pour des raisons majeures.

TROUSSEAU. ·

Lesjoursordinairesleaélâves peuvent ponter tel abillp'
ment décent qu'elles veulent i mals las Dimanelhis et les~
MIerermdia, elles ont itn hiver une Robe de rinos norti
fntc. L'été elles portent uneitcbe rose en DillaùtuÀ,1Chacune doi avoir outre Iea deux robes de chaque suni
ferme, une Robe bianieo en Mauanole, douni Cheise
s ne paires de Bas. douse Moichoirs- de poche deuse
petite Cls aen talle blanche, doue Serviettes eiable,
douze Essuie-mains, trois paires de Drapoadeuxpairesde
Couvertures de laine, ix Jupes on Robes d'.dessous à
Itbes de nat, un.Voll blanc etun Voile noiren nat-anl
un Garde-Soleil, deux Colliers, une gronde et une pii
une Fourchette, un Coteau, uaiTumblerune 8asIte -
poignea, Une Delta à ouvraga. Un Buquet pour là èbals
de pieds, une B6a pour se laver, etc.

OBSERVAT'IONS. -

Leaj eunespersnnes nosCatholiques seront tenafi de
s confrmer aux exercLees religieux publieuda la malen.
Touterais, on épite d'exercer aucune dnueance sur -1re,.

rOayaîies religieuses; --

Le parens recevrnt tous les six mois la bulletin de la
s"t, Mla condute et de progriè de leurs s.fsn. ,

Les dîévoisice usant recevoir de visites qui le Mort-
eredi. Ces visites sont restreintes à celles des péreuet die
mères, des oncles, des lsntes, dec thères et seurs. On
n'sdnettra les.autres persones qu'aveclautorisationex-
presse des pareag;.

Chaque anmnde les dalnes auratue vacanea dequtatr
semainesjelles pourrontpascreu tempsiou dans laus
famille onu dans Pinstitut

Aucune 61W n60 oié'ttré,admIs. e ur émalas ?t
trimestre., -

-Toutes les lettres adesidmire u dIa devrontatm
affrnchies.

.Les parenéi qui ns-résidéralent pasmdans lanvllaga somet
pris d'indiqueer-,unpersoeau y r sIdantelharpied,de p

er apemsion et de :roeevo l'élève dea .auaI e*iOra t jugèegtuaasap. pur guelqia, eyeUIstama

1l ,eepes bral 146. .

£CL[SE ET DA S . OURS.
E SOUMISSIONS seBat rcedo

laD1 paremnt du TravauxP W LOND[-
1.1 couant i DII hems A. Mt-pu)'iqtdu

EcueS et llan. lOI St..Ou Oulisr u ,

être donei..
·Par cdr.

THOMAS AeLT, m,
Burean des Travaux

Mon-rals 4 sept. 184.

0 p? ZisVTAPisSEiE (Papier
&crde imrchan 4 ue vndra

parj L.BEAUDRY &.Cie.via.-vislePelais de at..
18 septembre.

CANON LA ROCHELL E
àt demande d'un rnd numkre de pen a; M.-L.e

.mnodhlle t'ust ddé à uaber la pèede Nacanis.-
me dont Il e.t l'inventeur et qui a été un sujet d'ailmir
tien pour touscomeuquiaota aminaéa

Ce canon es charge et tire doute cupu par mInut e
moyen d'un mdranisme.

L'exhibition ecmmencera SAIIT.D NATNdsmaIsa
ds MasndeJOSEPH 80ULANGET -deu e s
Nore maison voisine de rlhtel DOMLEAL

Heures iaition r del0 beurmsA. M. aihsur
P. Mi de 2a etde7à10.

g: L'exhibition sersoontiané jusqu'à SAMEDI
de cette »ans.1e.. 1PI iM TRENTE SOU3

Il eptembre.

COMTEl DE BERTH1ER
U NE Exhibition publiqu sera ta s an village dlm .

dustrie, mercredi, le 14 cetnre prsalat 10 buas
ru A. a. après laquelle les pris annonce, danu le g1-
chu dbdiatribuiue aux portesdes lisade saqu parels•se du Comté seront décernds par e comité de r4gd.s&
sociéte d'agrmeulture du dit emté de Bertier. -

l'r ondt" ia
A. 1a. sIoNP

Buerétula"1- BOUTm
lIzer ar4sptembr 184&.

SALLE DES ODD-FELLOWS.

LE MAGICIEN FRANCAIS,
A YANT terminé .a tournde dans le laut.Canada,
A inrorme res tueusmant, les Daemseeurs ai Dums

de Montréal, qu d a ntedilon de donner quelques unes
da es ANMUSANTb SOIRE'E$ avant sem départ peur
le sud à commencer MARDI 15 Septembre, utpoeltivs.
me .ilusantSAMEDIl19.

O commiencers . 8 heures précises• admissloe2 O
On peut se prucurer des Billets, ai et amis ise
paux hôtels.

Pour les jeures DeloscI6s,
DIRIO îrait LES

Religieuses du Sacré-CoeU.

· I I.jCT --tdO"UL

E FT ETABLIISEMENT ranfamda se
onn daietlon toute qui peutrnuto les jein -

annenesuxanvertus t auxmcnnaiusanîces eonudenablu à leui
aexe. La nourriture est saineet abondante. Rienalesiné-
gligdece quipeutcontribuermientretenir, àiamller le'
1anté, et adonner l'habitude de l'ordre, de lapropreté t
de la b 3mns te,amn. En maltadie, en leuar prodigume des mn.
assIdu, eL la viglance esu onelste un talle tua s lse
tous lieux. un vaut. terrein acrre sux élèes ne igréea-
1bl promenade.

ENS EtGNEMENiT'

1



La Revue Canadimne.

MADRIERS ET CHEVRONS.

ES PROPOSITIONS seront reçues au Itureau des

Travaux Publics,jusilu'à tIAItllal' 22 de SEP-
TE IBRE prochaii, pour lu ieras utes MADRIElS

et Cil EVIONS suivants, 0masi.
Pour cette partie du chemin des princilpau Towshiataips

de l'Eat,entrt ClIIBLY et ABIOTTSl01t(l), mur-
qué comme ici sections 3, 4,5, 6, 7, 8,9, 19, 13, 1l, 15,
16, et 17.

546,000 pieds de MIIADROIEft, de tris pouces d'épais'-
Seu, et huit piids de long et

210,000 piedt de CilE LItUNS,de six pouces sur quatre,
et dlis 16 jusqu'à 21 piads de lngucur, un préfêererait
dtà 24 pieds.

Pour lechemin( de ST. JEAN, at de STANBRIDOE,
entre la lace ci-deasiis et lecoit île Sper.
623,000 pieds de MIADRtIERS et. ,
236,001 pieds de CIlItNs les mêmes dimensions
telles tîn ci-dessîts mîentioînnées. Le tuit der, etre de
PIN, d'IEl'l NETTEOun de C.DRlE, eain et eetpt de
sexe, de iatntea nu de n:uds aort,un qurt de la quanaité

rchaque cheia devra re drlisré teou aIt

apreuiersjours de JUIN, JIl.LET, .OUT. et Sl-
TEMBItE,1817,rcspeetieen'ît et h tels ic lte liie
du Chemin, et cn telles quantités quel'oicier du Dépar-
temtent le jugera à propos.

Les pronpouitients spéciiant le prix iser 1000 picds ie-
sure supertcielle,pour le MIAIIIit et par I 100 pieds,

smeaure linéule, polir les CilEVitNS, /etrott être
adressées aut souigné, endlsées " 'Propositions peur
madrier et chenrons, " et elie tdevroit coutetir les nons
de deux personnes sIluales, qui désireiit se porter ctimme
caution pour la due executioni du contrat.

Atîtne propositii i ne sera reçu pour une quantité
oindreque pour une serttiLn.

Par ordre,
TiI1 MAS A. lF.C.l.Y,

Secrétaire.
Département des Travaux Publie, t
Montréal. Ieraptmiîbte 18-16.

BANQUE D'EPARCNES
DE LA CITE ET D) DISTRICT.

ETATS du quartier finissant le31 soût. Montant
E.déposé dlueut le quareter tînianît nel - ~£ 12,268 7Tfijour ................ .............-. - 1 2

Montant retiré...... .... ....... 1i6 6 I

Balance due aux déposiants ceuir ....... ,£10,303 I à.
La llanque est iti rIe, a à'rlitnir trios l', joiir

dapuis dix heries au trois et tes amneli et rendredl$a Aipuis
ix à huit heure 1'. I.

Par ordre du ullireii
Jil Nr0C.OLINS,

Secrétaireîil Jeétriier.
Banque d'Fpargnes îe la cité

et du district, Grande nie St.
Jacques. Ier septere 1846.

A VENDREO C1AISSES d'ardoises pour les Erolee
10 c Petits Li rea dei sic

Dialogt set ptis îraines
iruaitaire des frares
lxeiples

AUSSI.- Une stuperbre guitare à clef
Alendue dejor rt jiaur par ke Lor rlijuuoo le

Pierres à noulanges ket., ioutanges Frtani '

autres artirlet.
L.0UISDElAGRAVE.

No. G Rue des Comiîuîsnaires.
4 septelmabre.

Toile a Bllllll, lel lî,Lfilde
IJE PRI EStIER21 E QIUAl.iTE.

VENDR E or le or Isuui;ié, re i'is Coniîtirt
jNo. lS, porte soisine du biit u de Chtin de YEr

du St. Laurent et du thaniplain.
IL. l VIEl.ARAE.

28 aout.

COMMU:NICATIlON, TOUS I.ES JOUR',

ENTRE MONTRL ETAL. ET IES

SOURCES DE VARENNES.

L ES PoSSESSEU118acîtuels ilee 1CELE:llll-s
SOURCES v'iariai il' eeomleier les oirai-

gements sivatticia1 dltrbir i-tre 3ll)NTRF. Li
et leoî.L Vill.~A;El;: VA~ R'iîîssîNESne CO3-
NIUNICATION lW .lUlil-:l Oe OUS IlS
JOURS, cui p orui [ri it pulic et iu,% voit-
geurs, d1r,.v.qrls o cst eI llge
toules facililtn pii:lrs ýi d la fairt cemiiiiblit--

moiult.
LE STEAMER ST. LOUIS,

Quitte Montréal ltos l'a Dl MAN C IS a U'N E

heur P. 3M, C I t diilants l'apre-mli. Pria
dt Posan pour nler ia revet'ir TilENTE SOuS.
La semaine le ai Si. lioi a' Ipour VA R EY-

NES les MARDI et _ ELC IDI, o -4 h]eiure& P.

M., Prix TlrENTE SOUS.
LE STEANIER DAVID AMES,

Laise MONTRE AL out V A R.NNES tous les
JEUDI MATIN, c NI'. heures p irérise t re-
vient de bonne heure li oir. Prix dut ps.re,
pour aller et reveinir, QUll.NTE SOUS. (Ser.
iunles elîEfants îoé i l.)
Lasjoursiniterinéiaires,c'eît-iltdire, lesLUNDIS,

MERCREDIS et SAMEDIS,

UN OMNIBUS
Partira do Varenies duos la matiîi.e et passera
dans l'npiv-idi t einq lheures iux piincipau
Hôtels de cette viîlo l uir tîrcire l s paeag1 r et
les conduire aux SO RCl:S ;Pila pour all-r et
revenir CINQ CIELIaNS. (Servanleu et Ejitals
moiti prir.)

Uta vriytgo n.cette aisn naux SOURCES DE
VARENNES siîitées sur les lords pittoreralos ldu
St. Lourent, tne petit qiu'tire trts agréable et trs
saltitaire.

Les prsonnex qu désirerntonn p er tpiquues
jousa nu Village, trouveront làl d'et.clleu Itiels
pour les recotir. Les pos ctee aclitis des
Sources, tout oun retnerciant le pubica îLe soi pîar-
nago passé peuventl lasuiirer najourdl'hui, qu à l'a-
venir, rieti ne era épargné nu négligé a leur l'le,
pour rendre le rtjour tes voyngetirs et des Visiteurs
tout \ fait agrél ni et comlfortable. li1 ,osent es'

póre que leurs efforts recontreront lappro ation

gétiéraa.lUIIN EINT.

Motiéal 1 3. .luailItt 1816.

BANOUEBE'ARGE
CITÉ ET DIST2RICTDEIONTIRIL.

PATRON:

.longr. l'fverue Cotai ;ue de .1fenréal.

Bureau fies Directeurs,
IW. irkman, l'ré,ident. Francis lincks,
A. I.aliocque, I. I'réaident l. Mulhxland,

Jnlît 2. Mil1. L. Il. Ilton,
Jacot IeWi:', John Tuly,
Joseph lnurret, Damase uMason,

P. Beabien, Jeseh Gretier,

i.. T. luuond, Nelsuo Davis.

AIlS est par le présent donné quejusqu
t 

ais Con-
Strare l'INTElEF tquie payera celle istitution

aea de CINQ PO Il CENT sur le, Dépôs de £50 et
au-demaret de QUATt E POUR CENT sur les

Dépota nîu.dessus de cette somme.
Ou, peut ubtetir copies des Régles et Ileglumenîs, et

autres lifrmttions, e' v'adres,at au Bureau de la Bion-
que qui estousert TOIltS LES JOURS, de DIX heturer à
TROitS, et dis. le' soirées des 1.1N DIS et de SIX a
H UIT.

Par ordre du Bureau.
.itO. COl.INS,

Serrditire.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cilé et Distriet

de Niitréal. No. 46 Grande rue St. Jacques, porte
voisine de Plottaas ltel.

2juin 1816.

AVIS AUX VOYAGEURS.

r Du l

RUE ST.-CABRIEL

IE. ST. JULIEN, infirme se' ami. l e publie
.Nqu les amélicraions rétetntes. dans le goti eur)-

péen, qu'elle vient d'intrduire à vîrn établisement lui
permettentt d'lirir teui le romfourt désirable au voyageurs

coîuc ,uie,iuuînireas réidit.
l"dépeidauie"ut d'une

PD922M0TD DHz7!K'r.*A.7
à proimité du qurtier Conmmeurci(al de la Cour de Jus-
tice. des liurans duGoen.eett la vs.ie misn (ci-

l--vant oepé ieparla Compagi du Nord Ouest,] a r, çu
de granies tamliortion puar assurer l'aisaie et tout le

cunirtalle muta persots tqui voudrait hien counuter à
en faire leu rsridence.

tresernîut de spcieux apparterent. boi arès, dra s.-
tins récemmnexnt m-aublés et les iuv leiplus aentfs.

I.es imrt, le vinus les plus recherchés acrout toujours
ehias avec le plus graudu ssin.

seront Inujours prèts s l'arrisée et au tdprt dtues bateaux-
-a.nn;peur pour le ianiiprurt deo ur i ru l-eur bgage.

iMar.. T. JuuIa vlre ses plus saiiere reenrcimnauts
pru l'eicur.gemenictt qina 'lIe a déjà rnu;et ce qui lui ai

pr.ii, qétuir un minii spaieiiae le natlure à à lrir
Rout le comfort aux ases et Messicurs (,9Iltil u
rentdanth)

Manré.aI, 3 juill IeI1-G.

A VENDRE,
A VoUT LS IDEJ.DV. BF.ný.NARD,

N d aqorimt de Chapeaux Françatis pour umirs
dalu n oua û.

L. DrI.AGRAVE.

A'euiel/eme recus et t irendrer i laitme plarc.

IA NOS Orgues bien oup pu/r ''les Egliae ; Or-
emenre dT.i lies, crioîuista,unt ir ibe p[ur Si. Sa-

erul, Chrpe pourr d.. rCrnix brochée, 1,i ites a ti--
luil', et Statusl e laI'ierge ei plâtre la ideux g;run-

tnstuperbe statIe îe la Vierge argentiée.
.l. Dr uA vE.

a rnie a lui mmne pliîce,

Pât de Foie grL.,
Itreuls reés.

T rlebouteilles,
Pouitrle d'Aspetrges.

Sriedmnes a 1' ile, etc.
,icns français, eu spetis quartà île 15 caltons chaque,

lt l iiie uaissesde1' ri.debouleles.
1 i, l'F2spagne. rnquarts de 30 galless,

1in de Porte e ipiles,
Ii-nigr din blanc,

Chanipagne n caisses et panierS. de Ruinait pére
et fils

d d ie louciet CLaChudron,
du do i Si . ler iry.ros,

de mousseux, -e la maison de Florntiniu Faure.

I.DLGAE

.1 rendre nutsi à la ma'me ltarr.
tubatîs fsrançais,
Gants français,
Pluche de svi noir,
Parapluie àcarnes,

Et tmetvariété d'autres articles.
L.. DriL Ah,1t AV'E. t

21 jnillet 1846. No. 60

R. LOUIS DEI.;Il\VF a transporté son
Butiitau r la liii ldes Cmisabet, No. 10

it c inlldu îtreau ulilnil-lnad.

Sîrielo îl'\ grie'îllLIreF.

)lITE DE B. -lU' IlNoARX.IS

.A QilTRl.JIlE EXBIIIIITION de cette Société
jniuxonne einne devint avoirlet lurne del luil:.

lI-so SoxrTI. ERosGE-Tow DEI. lu 2
ronnnE protchain. atra lieut ce jour-l au i i AG E
I)UAtMtAbl OtMISTOWVN, ai lieu du premsier endroit.

Par ordre,
R. tI. NORVAL,

lesuharnais, 4 septenbretS16.

fi VIS.
L Ef. RlC/iELIrI2'! lissera de nouveau la port de

C Attur v, pour Montréal, tois les CI.INDI et
JEUDI nmain à 4 lheures aui lieu de 6 heures, et parser
eu conusalueice 2heures plusót ai chaque place intermt-
diarin

1. SINYCENNF.S.
là ,p

t
, 1846

FRED. CARLINLE,
DOREUR,

166. Rue ore-Dame. 166.
MONTREAL.

ABIRICANT de Cedres de Miroirs et de graeures,

mon et serlit les Canes Géngraphques, redore
les vieux articles, titoye et vernit les ieilles peit-
tures etc, ete, etc.

No. 166 Rue Notre-Dnie.
( is-à-ris Meusra. Gibb t cie.

N. B. Toutes coatnde stront reçus aiec recin-
uaisuance et eXécutixes ate expéditiont,-a des prix au-
dérés.

s28juillet, 1816.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et St. Jurqucs,

Maison de l'Ilonî. L. H. LaFontainîe,
(l'ie-d-via le Dr. /%elsn.)i

0 N trouvera constlammnt à cette Etablissemet un
assartintat égénéral de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES.
PARIUMERIES NSTRILINtENTS îE CllIilURCtE,

e., tc., k-
Le tout des meilleures muifuactirea françaises et

atun iies.
I', ou 'Ires de MMI. les Idle- iîs et Marchands de- la

campu:n aertnt exécuculés avec le plus iatd cuin.

('onsllio n o rto/tesjlesrheuresela jorné.
31 juillet. Et. TRI'DEL, M. ID.

INouvelle Pharmacie.
Coin es Rues otre-Doime et St. rithi.

riucTEv saN'r Is-A-Vis L'IITE.DoNEGAA.

L .S soussignés venant d'ouvrir l'établiuuemenr, ci'
Sdesqstloit l'honneurt dinformier lett s lhaibitnt ide
Mlntréat et îlei r irnus, qu'il ,tonit maintenant pris à

leur ilrirî uts 'tient étlnuli et général de

PROGUjk , PR I.:P.'1L-ITINS CIlIuIMQ1'ES,

M E I:C INES I'ATENTEES,
IrFav'-oîti:,I aNssTi'tt|:SNs aiE' t'lîaRiiun

&e., &ce., lui.
'uie quolité ai tt' peu tre snr ue par nucune smaisn

de cette vil, yrnt -t- clii pr le lD. F.COTE loi
mètn-itie avec le plui grand mdt et aux prix les plus n-

derts.
Les sn.inéa rut luirai i nouartimet étendu de boites

de MEF.IN ES IiMOPI\'TIQUES, ave due aou-
vr.iest e'l eliquant lr' - par le Dr RtiiuTr.tn

praienic inrup'the. di Mntréal.

-AuLssI

('n1grand
nomh11reIic cé-

. sutacult.s

MNCHINUS

de

Le' médecins aissi bien que lus mrncha.tisttl de Drogies
en g énéral voudrnet bien venir tir et juger paer tux-

trues t les sou.igne étant dlétermiiiiuè ne reunnli-
ger, dt leur part, pour iatitiae ct totrI ierii eeux
q 'i uiudrut 'icît ,q feritr de 1.-ur iatrulige.

le Dr. COTÉ a tonr ulaiind la Phtnarie
'lù il y sera contmmeit aiau aifin de rece'ij Ire pa-

tients qui toudrout bien le fiavrir cutie lnrnprauique.
N. l.-Eu de Soda et Necar de Gi'nre, A la

Fatainer.
Touilte prescriltion sera rempie aec le plus grand
soin texactitude.

MARCE.LIN CeoTE & C 11.
tajuillt 1516. '

SARATOGA SPRINGSs
LAFAYEGTTE. HOUSE, BlioAnway%, TOU/T

p i:st E l: L .inA I si lita1 l A . OT.
..- B IlICAltD, Re-stauratuir rançai',donti nuaison

a ééden ietati j'eendicv.présie:t MSI.leagera
qu'il vient dei mnnierîn ainuur.e éLallisennt eu intede
celuigui aa clé détruit, ti q'il a réuni dans ce anouset
hotel tînt le coimlert que l'oin peut désirer.

LIBIlAIRIE CANADIENNE

[Cilean soicié de I. J, B. utrao.]

Rue St. Vinrent, No. 19,

ANCIENNE DEMEURE.

F. Sussign, très-reciinnaisantt île Il'iecourage-
mcutque ves i prnta t raiques ult bhi-invoulu lui

accorder, a l'hnineur de leur uaoncer qu'il cntinue tuu-
jours a .IIAlilE. ISIPKIMEIIE et IELIUItE.et
il 'se e latiler pur 'ematprese ut luil mettra à les cer-
nie, l'exactitudnet la ponctualté noce lerquelles il exécu-
cri les ondres qui lui eron tels, decontiner aa méri-
ter leur conance ut icîlex dii public eo général.

Aunsi pour réponidre à l'eiiceugement aqu'il o reçcu
ti laveiti-tdes itne'.ire l'u qe ut-s I- EtoL . EL.DLN-

unEs.il vient d'en réduir lei" prix cou suit .
Snlbaire des Fcoles Chrétiett, .£ 2 fi
Noueeia Traité des Devoirs duChrétien la 15 o

Gra tire île nFres 0 12 0
Exercie. Orllhrgrrapihiquae itis rîtrnppnrt

avec la Grainaniire 0176
A ,ithmtiq eFreenset136
riéographie avec la carte 0 16 O
luitruction15I0
Alpabet Double il2 t
l'tit Catéchisme <i2 Il
iratinaiire de L'Illoantoxd i46 0
'rautiee'I)a id t17t
Te.t.nettIl 16

It 0 15 0

Abiégé de lîilistoire Sinte, lHistoire de
France cItde L'listoire du Canada. 0 lu

Montréal, 28juillet 1816.
ll's-2m.

AVIS
compter de .UNDI, le 30 ut courtat, le R ICHE-
LIEU laissera le port de Clamably pour Mn,Itréatl

tous les Lundi et Jeudi matin à 4- heure% au lieu de 6 lhen
res, et patsera etn conséquence 2 heures plus tôt à chaqu
place intermèdiaire.

tF. SINCEN%$NES.
25 aoet IS lG.

ES!x D mlA!
Rfl NOO843tVL

E PROPRIETAIRE de te MAGNIFIQUE ETABLISSENISNT, sans égal dans ce puys,n olfrant aiau le
ses remerciments pour leacnuregemet libéral que son oncle (M. RASCO) et lui ont reneontré, durant hl

doute années qu'ils ont conduit l'établissement si bien connu sous le nom d'HOTEL RASCO, a l'honneur d'uu4 .cer qu'il vient de se transparter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-dentt appartenant à %m. Binghava Ecr. et lu ruénsidlece des guvernaeurs les lords Durham et Sydeuha'.

la aitota a été nsidéra einit augmente et montée user toutrs Ies commodités et toutes les recherches qg
le eomfort ete latre peut désirer. La SITUATION est centrale, à une petite distance du champ de mars, de la

Catédrale, do l'Eglise Su. Jacquex, du Palais Episcopal. des Danques, des Bureaux du gouvernement, du Palais de
Justice et de.autres établisements public. La Leauté du site. et l'élévationt sur laquelle l'Hôtel est biti, Ré
d>nne beutcoiupî de lumiere et beamit cuit d'air; il commande de toua côtés une vue excellente, maguifique de laCité, de la Itiviere, de l'Isle Stc. lélente de la rive opposée, de la Mînuatagne et du paysage si pittoresque qitl'eutt'ir'innec.

L.'étabitissettmenut a été aentîblé de fond en comble avec ds MEpBL ES, TAPISSERIES, TAPIS, -TENTtiUI
etc-, TOUI NOUT EAUN El DU GENRE LE PLUS SOMPTUEUX ET LE PLUS FASHIONABLE dinnà

toutes façîn.t du PIENIER IIOTEL de-'Amérique Britannique. Oi trouvedonsla maiscn dtehambreedebalsu
nel Saill e Billard.

LaTABLE sera t.ujours fournie de tutles les raretés de la saison, et en rome temps que le prupriétare nl'epa.
etra ric pour ,aisfaireceux qui voudront bien l'honorer de leur patronage, le grand nom bre de pîersonnesa quel'dten.

lue dte son étnblissemîenît luai prmerînct de rerevoir, fera que ses prix et charges seront très raisonnables. Des voitasu
si tîîajrea prtleste à condumre les ttyageurs aux Bateaux à Vapeur, aux diffetrntU endroits de départs, aux Biirux

de Sdagit nu Diliçneî', et à aller les prendre aàleur arrirée. Enn le propriétaire actuelae négligera rieuspw
rendre son établiUseIUet digue du patrounage libéral qu'il a déjà reçu comme succcascur de Ituaco.

L rJ..3, M. Dongana.'

tA NIAI '"l EN DETU PRINTEMPS " "êta 'te e-i<bA EAUN auumoneeautpubl IMPORTATIONPaitirelitnds de la Camparrivée d'uînaisrtiment cou sont invités elvisiter la il
plet de Mard/anir defs. -It & D , ily ytrouveront lut

el de pou ftti, loir le coi- ce qui peut convenir à le,
merce trduTprintntmeeetde l'été·commertC. A des prix rat-
0n troitvera qu e voUEAsonaes.

oies comprend ce qu'il y na 111111
de plutsvarié et de plus à la Montréal, 12juis 28&

urde eaa t'.it ie tissus. i o. 140 rue N otre-Dame

LE Soussirné vient de recevoir par le Great Britain, PaLeyra et .ady Seuton, VINGT CAISSES de CHAPEACI
de CASTORI, et de Soie, comprenant tolites esperes de qualités, des mncde les pluî récentes et dais le dernier pci,

Les Marchands du Illut-Cianala trauurunt un asortimient complet et seront servis avec la libéralité ordinaire.

ANDREW HAYES.
Maisnstlie Clu pet/li'rtc dh Leaffrso il é liea17, sieparl,

Montréal, 31 juillet, 1816. o de Ct >erte rou res l c-D87ae r

aGS1Nt d' Rue ö ln-D bme.

124îU IEAUDRIk IlE aF

A' MA N BEA UI)RT & 'IRER2 Evient de recevoir son assortitrentdu prinitemps de narchar.diaes dtFO.NDS
et de GOUTS, ehaisis tace le plu, gandusoin, lueun des as.ciés dans les différenita nreh(. de l::r,

dt'Atnglt'erre et d'Ecosse, ils ont snrtaut cn mairas iine belle collectio-n de Chllcs de Saiti, et Ca.hirei. Eti a pa.
iaion et à teste, Tapis. toi, sup ein, Bruxelles et impériaux, aussi des Botos avec la feuillea d'érabe cile caut.

Montréal, 31 juillet 18-1i.

HOTELDALEY.
[Cl-DEVANT DE KINGSTON.]

aTANT rvenus efixer à Motréal, a pris cet ETABLISSE.IENT si Uen cennu comme
U/)TEL R.SC4O, q'il a enier-eet reilîolé, et où les lvageurs t:irlt tout le con.

fort et tout l'aisance qui peut -ie renicontirer dails lesý principaux hüùtels dle ce coniinient.,

Les Chambres ilOmrher Lrn opm-co.ie p ucui eueute
sontbilen seir'eset sernt tetu , ea e r aun decr nul'- qi îAi 'teiib. Ain ure ue it eu r c r.nt del.

ilssP, att' îlialîii'.i'urpeauvi te. tiii, "ent-.î t 'aIs-il r''u d'îau..i adci.ssatre paar

.r Sains des Dames et des Ileaicurs laeismt ile, h ii 'u t1

Sent cmipil -emt er tout le Iineu i ';:ût I î'le p tiîifint Que les otvis leSplus alleelifs
pii. suggerrc iou gu lis dépjees le, i. di'edue pu"Pt lt"us ce rppr, 'mî s'attnd 'l'ec -onianve que 'hétl

proi ucer. DAL EY r c'a 'axa riaxi.. Li:tneeup.'t de ¡,artul detuine iai''ttiisme tîî'n e îiiparindt ee lou nette tes inen't'.teu i·nt¥, pio.i't.t tmi,1 iaiiiirin Iel prc.'ae 'tîkuri,2l.
eitarran.erer, xqulpteni-t., -t" tuera t coue les sulOns .'t, s ée icosiiti rt heurui l srn'. a 1ea.Yok, s

de ret putin t.' plu r, h, 't. plîa u. hiîa'iîîtn l'un cher ce. a-lu.

La Carte da» Mena Des Bains de dij/érentet oepé ca
r·u rnir e lioujlour.. tî'' Mei< tes plia, dé¶lcissiue 'cn Sir'titi toui i e s r ce iteux

pîris. 'e ci ltt îe-lb.lîts mvreht ile ille; et 'n ent DES OILVI0S
e l'e em d~litr pril inenti i culinxura, ionduit Paruu Servaitoulieur prOt. pour l'arrieée et edéopa des DI!.

Chef f, de ' i d-i a p luh ib'', le puira lull e r lui desa- ligneeI eLqeteiau a t i ,iaii a iiignt aentr a Illce nI
tiri.sacc Illa. p ciufrureis. 't chaeque p irilu Cninert Amini, frc le rlsrrt.

.L. H. I)ALNl nisit cette tocasionI pour offrir ses remtterciietils les pui sincêres de Peincura-

liiint ll;ini. et libéal qu'il a lriae pedant si ItLontes' à à Kitiontit, et ilstii.- nesec 1ti l ati

et le public enl tr'al, qu'il se mîlontrera loujours très empresùi à donner toute son attention à

leur romîfîirt.
lontiréale16 juin 18

.e

SJARIRN BOTANIQUE i$
na

ur. EClaTt'tNi) Il-.

N troueaons rtnmrn.,lt àcet .TAÎBINI SSEbIENT,
plUtslEURtS MLLIERtS île P'l.ANTES RARiES
Ie truiteipeces, nette colleetiautcest la plusceoeiuidérable

à présent de l'Ainéri'uie. O iimie le iiublic a lu veilir

siiiter an de pouyiirjiige'r de l'étendue de cette ucollectige.
ON NE PAv. toF.N rotPUR VOR. Itouraté, derrière

la Bllnque de Mnitréal.
Mntéal, 14 Juillet.

Reremment lirrîses par le Gret Britain,
Jtory V'.ore, Britlnnia ei Eromenigo.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. SO, Rie Notre-Dae.V IENNEN' de riceioir par les aisceaux ci-desstus,

un assortimeit plendide et trs étenadu Ide Marchani-
dises de fids et de Goûrt, et ils en attodetit encore tous
les jourspartLe PEARL, tL.)Y SEAT,0N, VIVID, et
autres Vaiseaux vennut de ilasgow et de I.iverpol.

Montréal, 12 mai, 1846.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A 4LHUILE, 'l.-île

Marrh. ta soin, 4 cive eJ - TAitS FLLE IsIà . de iu-
treons uigrandurcs tl, pene chlailbre, Passagtet Itea-
lier, saia"e otin teale, pii e'., et iautrea Tonsll et

iteacuets pnrtiti'esen.uge;TliipoarCiapea, Ca-
q lt et MaIesutcuu eut.

SOURCES DE ST. LEOX.
S ES SOURCES DE ST. LrEON, situés c nviron 4

in te de lu l usv re-du-l o tp, ont été uCé-s po r
quelques atnée.. Ur le Soaunignéê, 1 ut pnrtd s la ré

d'inorauer ses amis et le pulie ai récide r ' les
où il est prt à reeir tmey O r a ea expdier l'E'
Minéerai à etox qui en dt n neot.

Les: persneiis suacuulîs qut î.1t cie nrormées Ages c-
aurutit ciinstîainitii a t..e ; àlîîîl M ;hiaà3

iaik' & Botvux ; suc Ts-Rtieri îe
Laitr k CIF. iet à Québec, chez M. E. GîsuRAs.

St. Léin, 13 mai. JOHN GRAS'

VOYAGE DE PLAISIR
A

V .q R E X X E S
rotS tI o rnMANCirA 'AN nit:'ttt RErS.

LE Steiier ST. LOUIS' rommetiera ses 'ynrei
rLtîruliera à Vnr tîînes, Diaintîene precîhain le T du

coîrnl, et t'nltiiuerUa pendnt la viven, tus lis Di-
tnanches en partant de Mntréal à t heure P. M.,e
revciolna leli bonne heurt tians l'apré-nidi.

6 jt'lin.

oel i v lib -t e 5O. BEAUCHEMIIN, !.
vîvinn. 'L~ enr'eoî uctitell idaun lie aî'i'V

la REV. cANADIENNF., ,3Rue St. Vinrent.'"

-STANISLAS DRAPEAU, ChefdMtelAi

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE
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